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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

- --- ---- -- --

Le ehef National et La guerre sur nier Les troupes soviétiques changeraient-elles 
de front d'attaque? 

---~:-·~~---
Mme lsmet lnono au bal L'U.lt.S.S. a proteste énergique1nent 

de la Protection 
de !'Enfance j contre les nouvelles mesures 

l~lles 
la ll:1rtiP 

{)Oiuteraient vers Uleaberg à travers 
la pltts étroite de la péniustile finlandaise Allkara, io. =:,:sident de la Rk- i de b 1 o eu~ .• ~es _Alliés 

---~-
Oojecli[: sépare1· e11 dt·ux les forces 

de l'a'l ve1~saire 

publique et Mme Istnet In,onü ont ho· 
naré de leur présence, hier nuit le bal 
donné par I' Association de la P~otec -
tion de !'Enfance à Ankara-Palace. 

Moscou, 11. - Le commissaire aux! dé sur des instructions de Tokio. 
affaires étrangères soviétique, M. Mo- On se souvient que ce bateau devait, 
lotov, a remis hier à l'ambassadeur de toujours selon • Domei > tenter de for­
Orande-Bretagne à Moscou, Lord Seeds cer le blocus anglo-français, et cette 

Le Chef de l'Etat à l'ambassade de ell ·t · eille' un en' orme inté une ,note exprimant le point de ,vue des nouv e avru ev -
France Soviets au sujet des mesures de repré· rêt dans les milieux néerlandais. 

--------- Le poste de radio « Paris-Mondial > sailles anglo-françaises contre !'Alle - L'•ETRUSK VISITE PAR UN 
L'action chome quelque peu, sem- dans cette wne que les Soviets sem - breuses reconnaissances tendant à é- annonce qu'au retour de sa promenade magne. On y relève que ces mesures DESTROYER ANGLAIS 

ble-t-il, sur !"immense étendue des blent vouloir faire porter leur effort tablir les intentions de l'adversaire et quotidienne à cheval, M. Ismet Inonü a sont une violation du droit internatio-1 Izmir io (Du Vakit>).- Un d<stroyer 
fronts, en ~'inlande, Les deux adver . principal. Nous avons décrit hier les 8 ses concentrations ,en ~ours, elle a exé- lestement .;auté de sa selle, hier, devant nal et atteignent 1 gravement et tout brita'ln:q .le a soumis à la visite le va . 
sa.ues se recueille11.t et regroupent leur. Jirections princiipales de leur avance. cuté de nombreux bombardements de l'ambassade de France et a rendu visi- particulièrement le commerce des neu- peur Etrü•k, à son départ de Mersine, 
force5 - • i inegaJe:> - en vue de la ba- 1 Suivant les dernières informations, c'est la voie ferrée de Murmansk, qui sert de te à M. Massigli, de retour de Paris. tres. Le gouvernement de l'URSS re- pour rech<'I"cher les marchandises d'ori -
taille décisive. Le5 correspondants de dans les secteurs où opèrent leurs qua- chemin de rnccade aux troupes soviéti- u.,ntretien entre le Chef de l'Etat et pousse ces exigences sans précédent et gine allemande qu'il ;>ourra1t avoir à bo_rd 
.a pre;;,;e internationa é, a HelsinkJ en trième et cinquième colonnes au centre ques et il'a endommagée en ,plusieurs le diplomate français a duré de 12 h 45 se réserve le 1droit de réclamer des ré- De ce fait l'Etrûsk est arrivé à Izmir a-
prohtent pour tournir quelques det.atls! de hi. rrontière prientale finlan~, points. l à 13 h. 40. Mme Massigli a fait ensuite paratio11s adéquates pour tous les dom- vec 

4 
hf'1res de retard. 

intéressants sur l'orga.rusation de l'ar-' qu'ils comptent tenter la chance des Dans la région 1de' l'isthme pe caré- les hœmeurs,de !'.ambassade au Prési- mages qu'elle pourrait subir de ce fait. LES SOUS-MARINS A L'OEUVRE 

mée f,nlandaise. 1 armes. lie également, l'aviation a été fort acti- dent de la République. L'appareillage du « Sanyo·Maru » New-York. 
10 

A.A.- Selon la radio, le 
Ils conîirment l'eUicacité exception-j Paris, 11 {Radio). - Le retour 1 du ve. Le communiqué ,finlandais signale Le rappel d~ !'-1- von Pa_pen n'a pas 1 est ajourné cargo anglais San Alberto, de 

7
.
400 

to"-
neue du fusil mitrailleur finlandais, froid intense ftUi a !provoqué le durcis- en outre qu'une colonne de tanks a été .. ete. demande • . Amsterdam, 11 (A.A.) - Le vapeur nes. fat torpill~ au large de Lanclscnd. 
cr~>é par le major Lahti, qui est parti- sement du terrain, a rendu les opéra - attaquée et .détruite IPar :des avions de' Le • Cumhuriyet .et. la • ~epubli - !japonais c Sanyo-Maru ., qui, d'après (Angleterre). Le pétrolier belge Alernndro 
culièrement adapte pour la guerre dans tians plus actives. Dans ,l'isthme de Ca- concert avec l'artillerie de terre ftnlan- que > publient une depeche d Ankara, ,. l'agence « Domei > devait quittef llot- est à ses côtés. 

bo. 1 · 1· 1 · t' · d · où il est dit notamment : . . d leb JS. re 1e, a situa ion est jonchangée. aise. j , . terdam hier avec une cargalSOn c UN APPAREILLAGE MYSTERIEUX 
La tac:hque des mitrailleurs Les Soviets se préparent à déclen COMMUNIQUE SOVIETIQUE . . • Les cercles d Ank~ deme~tent ~es ' marchandises allemandes à destination, 

1 
f t d tra.ngere pre Caracas, x 1 - Le vap ... ur alleman 1 Finlandais 

1 
cher une attaque de grand style sur le Moscou, 11 (A.A.) - Le communi • lil orma ions e so~r:-e e . . - idu Japon, ne partira que demain le 12 

L 't 11 · t d 1 f t' · · tendant que le m1mstere des affrures e- Nordmeer, qui mouillait depuis le -corn 
t:S m1 rai eur::; operen par groupes secteur moyen e a ron iere orienta.! qué sur Jes opérations n1ilitaires e11 Fin. . . . . à d d' courant.. mencement de la guerre dans le por!::_ .t 

d h l. 1 f. 1 d · 11 t t · d . . . tranO'ères se serrut livre es emar - ~ de eux ommes : un porte l'arme et e rn an aose. s on concen re ans lande dot que la iournée du 1 o decem- " Les raisons de ce retard de deux' . _ ••t 
!' t li · !'· tr t 1 'ti b t d f · t t 1 1 ! . . ches à Berlin pour Œe rappel de M. von . disparu soudainement, apres se rt appro· 

u t se , au e por e es muni ons, ce u , es 1 orces 1mpor an es e . ong bre les troupes soviet1ques avancèrent . . )Ours ne sont pas connues. 

1

, visionné tn vivres ·et en combustibles. 
se tenant prêt à remplacer son éamara- de .la voie ferrée de !Mourmansk. dans toutes les directions. Papen, ambassadeur du Reich a Anka- L'ajournement du départ a été déci- __ · -------
de au cas où il serait tué. Ce sont gé- ~ La péninsule finlandaise subit en cet Dans le secteur de ,Pesezere, elles oc- ra. - --- L-oRGANISATIONDE LA · LA VISITE DU ROI GEORGE VI Afl 

· Par ailleurs, l'information d'après la-neralement les détachements de mi- endroit un étranglement. A travers cet- cupèrent le village de Jchonala. DEFENSE EN ITALIE FRONT 
trailleurs, tous pourvus de skis qui bri- te portion de territoire, la (plus étroite 0 h quelle, M. von Papen aurait donné à 

ans l'ist me de Carélie, les bo(4rgs notre ministre des affaires étrangère<> 
sent la violence des attaques ru.ss.:s a- de toute ,la Finlande, les Soviets tente- de Belechine ,et de Kirka-Meula ont é-

- " t · · J' 1 d u 1 l'assurance suivant laquelle 1' Allemagne v.ant. meme 'en ree en ac~10n.,de ar-
1 

ront d'attein re 1 ea~org, sur le golfe· té occupés, par les troupes soviétiques. 
tiller1e pl·us. pu. issante d. e. 1 arr1ere. . I de Bothn1e, de fa_çon a couper en deux! Par suite. du mauvais temps, des vols ga.rderait sa neutralité en cas de con -

1 f d flit entre la Russie et la Turquie est .-:s pru;onmers sov1ct.ques con Ir - le pays, et e separer les groupes de de reconnaissance seuls 'furent effec _ 
ment q~ ces détachements ont infligé combattants du nord et du sud. tués. également infondée. On ajoute que ces 
des perles excessivement élevées aux Dans Jeette région les routes sont à sortes de rumeurs, d'où qu'elles puis -
assaillants. Vêtus de blanc, ces mi - peu près inexistantes. Elles ont d'ail- F ·ont ,\j a• i t i 111C sent venir, - en ces jours où le>1 pro-

L'OR DE L'EMPIRE Londres, u-Le Roi est rentré hier en 
Rome, 10 - En présence du .sous·secré- Angleterre à bord d'un destroyer britanni­

taire à la. Guerre, le général Soddu, le Du- que. Il avait pris congé hic...1" matin de tro·..i­
ce a reçu le jénéral Monti, commandant pts britanniques et de la R. A. F. 
de corps Q armée. le général du génie A·I Au cours de sa vlsitt: aux lignts frança1 
moroso et le colonel du Aénie Portunato, ses, où il avait fté reçu par le général Ga· 
qui lui ont lait un rapport sur l'organisa • melin, le Souverain a re1nis des décora ~ 

tion des défenses de la métropole. tions à an officier, un soldat et un aviateur trailleurs sont à peu prè~ invisibles et leurs toutes été minées par les Fin • pagande, diverses s'affrontent - de-
l 1 LE BLOCUS EN ACTION vraient être jugées d'après l'angle de En présence du ministrt' de /'Afrique 1- français, pour des actes de bravoure Le 

révèlent leur présence en ouvrant e
1 

andais. ' 1· 1 D 1 gé · aJ G éc é · Talll·n JI A A Le vap ·•r eston1·en dr · 1 · d 1 T •ta renne e uce a fPr.U e ner az - aéne"ral Game11·n a d or des aviateurs f d 1 d,. · · Pl · 1 d é d I' · · · - •U · la politique 01te et c aire e a ur- -T b 
eu quan es masses 1nfanlerle rus- . us1eurs c asses e r serve e ar. Kassari a été coulé dans la nuit de same· q zera, gouverneur du pays de's Gala-Sida.mo britanniques. 

se sont arrivées a brève distance. En 
1 

mée fin landaise ont été appelées .en vue ue •. f · 1' 11 1 a: à di1nanche dans lt.• golfe d{' Finlande qui lui a art un rapport sur exce entl" Le Roi George VI a assisté à une rc ~ 
ral:on des abonda_ntes chutes de neigell de faire face à ce nouveau danger. 'par le feu de l'er.illerie d'un sous-marin -:,,;fut1.tion économique et agricole de ce ter- vue de troupes franco-britanniques. 
d · d t l' ni 1 E MINISTRE DU COMMERCE .e · ;; J~urs ~r;iicrs. ou te 1 . antel 1e1 L'action aérienne inconnu. L'équ1page atterrit dans l'ne ritoire et lui a remi~ 4 kA. d'or qui lui /. 
fmland,use a etè pourvue de skis, dont L'aviation finlandaise s'est montrée Huiumaa. On compte 2 blessés et r di•- PARLE A LA PRESSE taienr offerus 'pantanément par les natu - ON DEMANDE DES HOMMES FORTS 
1 usage tait partie de l'entrainement. également fort active. Outre de nom - paru. ---o----- reis de la région. Le Duce a exprimé se> LA CRISE SUEDOISE 
normal de l'année. j Les pourparlers avec lAllemagne- !~licitations au généra/ Gazzera et l'a char- Stockholm, 11 (A.A.) _ La c.r..se mi· 

Les obsen·ateuŒ militaires les plu5 a inor;ile cl,. l C 1(. <.. Les transactions avec l'Angleterre gé de trammettre sa satisfaction aux fi- nistérielle est commentée par le «Sto-
a· lorisés estiment que les unités de 

1' · 111!1'1 011 dèles papul~tions du pays Gala-Sidamo.
1 
ckholm Tidningen., qui souligne qu'un 

skieuŒ finlandais peuvent étrc compa- ù (;~·nè 'l' par·aît ac 'U :--e Le mrnistre du Commerce M. Nazm1 L'or <era transmis à la Banque d'Italie. rémaniemcnt ministériel en vue de for-
récs. eu égard à la nature du l<1Tain,

1 
·---

1 
Topçuoglu répondant à diverses ques- LA CORRESPONDANCE INEDITE mation d'un gouvenlement national ne 

aux unites motor15ée;; ou rapides des , : ~ , / b / / /' lions qui lui étaient '!>Osées par le cor- DE VERDI semble pas être en mesure suffi;;a.nte 
pays occ.dentaux. L'artillerie légèr<: se . .1J f . f 0 ' 8i>111 e (~.x·<~ . 'l. (j;: () () I t respondant à Ankara du Vakit > a Le Duce a remis au président de r Aca-1 pour faire face à la situation qui, pour 
deplace également 5Ur trameaux et au- f déclaré notamm~nt : dJmie d'Italie J6s lettres inédites de Giu- la Suède, n'a jamais été si grave de _ 
tre5 moyens ùe traru;port analogues. (( Î //(> (J.U llC[à <l" Il Il· /J (Î lit(! - Il est possible de prévoir la reyri- seppe Verdi à Giuseppe Piroli qui Jui o~tl puis 

200 
ans. 

Uans l'ensemble les l<'inlanda1s opè-I se prochaine des 'négociations avec éié offertes par Je fris de Pi-
1 

Le journal conclut qu')l faut des hom-

rent par pet.li.>; groupes autonomes, ex-, p '' 1· e Il t ( > 11 t j) la l <J, t i<' tte l'Allemagne en vue de la conclusion roli et qui c 0 n s t i t u e n t uni mes nouveaux et de nouvelles énergies. 
cessi.vement mobiles, jouissant d'une li-1 J. d'un traité de commerce. ensemble de documents d'une va- _ _ _ _ 
berté de mouvement cons1derabl<J dans ----@>--- Evidemment, des négociations ne peu- leur incomparable pour la connaissance! LA SEANCE SECRETE AUX 
le cadre du plan de défense général dul Pa.ris, 11 (Ra.<i10J. - L'attitude d'in- immédiatement« toutes relations corn- vent pas être ... unilatéral:s ! Nous at- de la psychologie du Maestro et de /'!Ii~-1 COM~!!_NES 
commandement finlandais, alors que les déclli.on a lieneve des dèlcgués de ce.r- merciales ou financières " avec l'Etat tendons actuellement les mterlocuteurs taire de son oeuvre. Le Duce a transrnis Londre•, , ,_ C'est probablement mer• 
Russes avancent en masses serr-ées, tallls J;.tats neutres europeens, qui sont reoonnu cou,pable d'avoir recouru à la pour les entamer. , ces. pré6eux documents à r Ac.1d~mi_e cf!-I credi qu'aura lieu la séance •ecrète de 13 
puis:;antes mais très vulnérables. Les parlicullèrement tenus de menager la guerre, d' « interdire • tous rapports Les bases qui permettront Je deve tai.e qw veillera à en faire une éd1toon 11- Chambre des Conununes consacrée au pro-
compagnies mobiles de skieurs ilnlan· .tt.us.,1e conti~ue. Tout dépendra, sem -

1 
entre leurs nationaux et ceux. de l'Etat loppement de nos relations co:nmercia- lustrée. blême des fournitures de guerre. 

dais voltigent sur leura flancs et le5 ble-L-11, de 1 energ1e dont feront preuve en rupture du pacte et de faire cesser les avec l'Angleterre ont été préparées. LE TRANSFERT DES ALLEMANDS On s'attend à œ que Je député Mande< 

harcèlent. 1 l'Angleterre et la France. « toutes communi.cations financières, Une dél~gation s'est rendue à Lo!'ldres DE LETTONIE présente une demande concernant la pu 
Les lacs Le rédacteur politique de l' « lntra - commerciales ou personneles entre les en vue de rébO'ler Je:s points de détail, blication d'un .Livre Blanc britanniqu 

f Riga, IO - L'organe Pllemand de cet-
Le grand alllé des Finlandrus c'est la sigeant • af irme que les gouverne - nationaux de cet Etat ü ceux de tout dans le cadre de ces principes. Parmi concernant les relations anglp-so•·i.?tique 

te ville, la cRigaische Rundschau:t an-non· 
configuration géographique exception- ments, de _Londres et de Paris sont ré-1 a~tz:e Etat, membre ou non de la So- les difficultés que rencontrent nos ex- ce que la demal'Jt des Allemands de Ltt· pendant /a période qui a précédé la guer-
nelle de leur pays. li y a en ~'inlan.de solus a faire preuve, dans la question de . c1eté >. portations à destination de l'Angleterre tonie qui désirent que leur transfert en re. 
plu5 de 70.000 lacs d'une longueur de l'exclusion de l'URSS de la Ligue d'une' L'unanimité est loin d'être atteinte figure la question de l'introduction des A'lemagne soit ajourné j~squ'a-.i printemps La Chambre s'a1ournera ensuite au r 
plus de 200 mètres. A en croire un con- énergie égale à celle qu'ils déploient au sujet de ces sanctions comme au su- figues et des raisins dont l'importation prochain ne pourra pas recevoir satisfac- 1anvier. 
te populaire, Je troisième jour de la, dans ua conduite de la guerre. , j jet de,la ~o~damnati?n ".'orale. La :a:o'.- a été autorisée par Ie ministère du Ra- tion. Un ;iareil ajournement S<'I"ait con _ 
création, quand il sépara les terres d'a-1 La condamnation morale de 1 URSS, lande a deJa annonce quelle ne part1c1- vitaillement. n n'y a pas dedoute que traire aux intentions du Reich comme aus UN AN D'ACTIVITE POLITIQUE D 
vec les eaux. Dieu aurait oublié un coin parait certaine à la. suite de la décision perait plus à des sanctions contre aucun notre délégation fera disparaîti·e les dif- si à celles de la Lettoni,. 
de la planète. Ce coin, c 'est la Finlan- formelle de l'Argentine de donner corps pays. Bien d'autres nations se trouvent ficultés en question. QuaHt aux impor- -·--··------ COMTE CSAKY 

de, où les lacb et lt:s ile.s, la tu-re el à sa note du 6 décembre sous une for-' dans Je même cas. Dans ces conditions, tations d'Angl~terre . les difficultés aux· NOMINATIONS DANS LES 
l'eau sont mcroyablement enchevêtrés. me de projet de résolution dont le vote' il faut s'attendre à un blâme de pure quelles elles se heurtent parviennent ORGANISATIONS DU PARTI "°u!igne le premier anniversaire de la v" 

Dans la région de l'isthme de la Ca-' consacrerait ·l'expulsion des Soviets de forme, sans portée pratique. de diverses svurces : FASCISTE nue aux affaires étrangères du comte Csa 

Budapest, 11 ~·La presse hongro1 

rélie que barre la ligne • Mannerheim .,l 1a S. D.N. . 1 LE DELEGUE DE LA NORVEOE a) il y a les difficultés naturelles que Rom,, IO_ La «Feuille d'Ordres dn P. ky. Les 1ournaux .lont le bilan des suce.' 
il y a_en .réalité, plus d'<"au que de ter-! , Cette motion a toutes. l~s. chances PRESIDERA L'ASSEMBLEE comporte l'établissement du contact a- N.F.> annonce qu< le Grand Ccnseil du obtenus en un an par la Hongrie. lis re 
res. Et c est liJ. .q.ue. 1:-S. Finlandais at- ù emporter, la gran~e maJ.onte ~":' ~uf-: Oenève, 11 (A.A.) - 011 apprend vec une place avec laquelle les relations Par~i Fasciste a gpproC1vé certaines modi- lèvent I'écho très sympathique que ie de 
tenùent l'ennemi a 1 aon de leurs forti- frages de 1 assemblee et 1 unanuruté du que M. Hatnbro, délégué <le la Norvège étaient interrompues de longue date ; fications d~ Statut du Parti concernant nier discours du comte Csaky a trouvê 
fications principales. Tous ces lacs sont conseil. L'Argentine a notif;é, par ail-1 à Qenève président du sterting, a été b) l'Angleterre ayant soumis l'expor- le passage sous :a dépendance directe du You11<>slane. Les 1ournaux s'accordent 
de longues et étroites bandes d'eau, Lurs son intention de quitter la S.D.N .. autorisé par son gouvernement it ac- htion de diverses articles à l'obtention Parti de certaines organisations qui rele- souligner que l'amilié de l'ltaJie avec 
ùisposées généralement dans le sens si l'URSS n'en est pas expulsée. j cepter la présidence de l'Assemblée. On Ide licences, cela constitue égnlement u- vaient jusqu'ici dus crétaire du ;:iarto, Hongrie •I avec la Yougo"1avie a;mstitu 
nord-ouest-->Sud-est. parralèlement àl Toutefois, il est certain qu'une mani- prévoit en ,conséquence ' que M. Costa !ne entrave. La m<me Feuille porta la nomination d< un précieux facteur pour le développeme 
l'orientation générale de la presqu'ile ;I festation purement .platonique ne suffi- du Reis, délégué de la Bolivie, qui fut Le ministère du commerce est prêt Pietro Capoferrl comme Présidtnt d. ro. de tout ce >ecreur de l'Europe Orientafo 
mais il en e5t aussi qui la barrent trans-1 rait guère à arrêter l'URSS dans la voie proposé par les républiques sud-améri- 'à assurer les licences voulues pour les N D.: du général Zoppo, comme prési - danubienne. 
versalement, dans Je sens ouest-est, où elle s'est engagée. Seules ~es me- caines comme président, préférera dé- importations d'Angleterre. dent; dt l'amir.al Biscia et du gé~éral 0 
comme la longue lagune du Suvanto. sures concrètes pourraient la gener. Or, cliner cette offre et laisser la place à _ p1zzi comme Vlce-présidents de 1 UNUCI; UNE MISSION HONGROISE A ROM 
qui 5'identifie avec les ouvrages de dé- l'article 16 du paote, invoqué par l'Ar· un candidat européen. !finlandais un message de sympathie de Rino Parenti comme président et de Rome, ro A.A.- Le Popolo di Rim 
Cense de la ligne « Mannerheim>. 1 gentine, en prévoit toute une série ; en Un message du Nicaragua ;d":"s lequel il f~t des voeux pour. le Pucci comme secrétaire général du CONI, déclare que la mission militaire hongrai 

Vers Uleaborg? vertu de cet article tous les Etats m.em· Rome, 11. - Le gouvernement de triomphe de sa iuste cause et le mam- de l'amiral B•rnotti, comme président de qui vient d'arriver à Rome se compo 
Aussi bien, il <;emble que ce n'est pas

1 
bres de la Ligue sont tenus de rompre! Managua a adressé au gouvernement I tien de son in.dépendance. la L'êga Navale. d'experts aérona'1liques. 

------ -- #·- . 



I. un d i 1 1 Déc~mbre i 9311 - --- -- -=== 

L 
LE VILAYET ponance particulu:re à la réunion. l 

La guerr e anglo-franco-allemande 

Les communi qués officiels 
taient les dirigeants de l'Etat vo1sm. 

La 11 ème Semaine de !'Epargne 
M M Zekeriya Serre! écrit dan le Mais lorsqt1e l'heure qu'ils avaient fixée C'est demain que commence la 11 e 
Tan pour l'attaque approcha, lorsque leurs semaine des produits nationaux et de 

LE CHATIEMENT DES NEUTRES 

Des géants luttent en Europe. Lc1i préparatifs furent au point, ils corn . l'épargne. 
uns s'efforcent de protéger l'empire mencèrent à parler contre la p 1 ' o ogne. Suivant le programme qui a été é-
qu'ils ont fondé depuis des siècles ; l'au- Les Russes au00

' e'ta1"ent très sat"sfru"t 

Les rt.>r.aurateur:; se sont accordes à 
uectarer inoppo11..unes el. lilJUS1..111t..~s ics 
reducuons aippori..et:ti pal' 1a .1.. ... 1uruc1pa.11-
te a Jeurs ta.rus. il~ se prononcem cnrn-
leurs, en p rincipe, contre lt...".ti 1euucuonH 
ue cc genre uont Lis con•&tent la por-

- 1 s laboré, la • semaine débutera par un 
tre prétend en créer un. Au milieu de ~e la Pologne Ils assurai·ent qtt'i"ls • Lee prauque. ~ etlet, les resr.aurawurs '-1 · n Y discours du président d u conseil, le Dr. 
cette lutte de géants, on n'attache au- touchera·ent i·amais Ma· J · • ·1 - . , is e JOUr ou J s Refik Saydam. 
cune importan'ce aux petites nations. re· solurent l'attaqu ·1s aff. · t e ' irmeren Le premier jour des conférences au-
En présence de la lutte des grands em- qu'un coup de canon parti· de J·e e · n sais ront lieu dans ·les lycées et les écoles ; 

malmtenuonnes se rattrapent aux ae 
pens des clients, en redmsant la por -
tion, et le tour est ~u.é. 

i::ll l'on veut, disent-.Js, que le publi~ pires on ne reconnait même pas le droit où en Finlande avait atteint je ne sais des représentations de pièces symboli-
de vivre. aux petites nations. Celles su1·- combien de soldats sovi·e'tiques Et 1·1.s puisse obtemr de la nourr1LUre a me!I-. ques se dérouleront au siège des • Halk-
tout qui se trouvent sur la voie des passèrent la frontière ! evleri >. Dans le courant de la semaine, 
grandes invasions sont toui·ours expo - Il est certain qu'1-,l en aura1·t 't' d - · e e e des concours auront lieu parmi les é-
sées au danger. même pour nous, car tel est la politi- caliers ; des sujets de composition inté-

Les petites nations font toul <'e qui que, telle est la méthode des Etats a- N>ssant les produits nationaux et l'é . 
est en leur pouvoir pour ne pas se mê- grets~urs de notre temps. Il faut agir pargne leur seront donnés. Les auteurs 
Ier à ces grandes querelles ; elles s'ef. sans révéler son vrai ~ut, procéde.r par de la meilleure composition, pour cha-
forcent de sauver leur existence en de- ordre, attemdre le rcsultat vise par que école part . t . . 

C 
. . . . , 1c1 peron a une epreu ve 

meurant neutres. ar elles n'ont rien a portions successives ; apres chaque suc- commun• dont .1 1 • ts t 
l 

. . ,, .... es aurea recevron 
voir dans la querel e. Toute leur am - ces partiel. declarer quP l'on ne deman- des primes c t·t · d d ·t 
bition est de pouvoir sauver leur indé- d l · ons 1 uees par es pro U1 s 

~ P us nen. nationaux. 
pendance. . Si la Turquie était l'objet d'une at- Un < conèours des fruits secs > sera 

Et les géants, afin de pouvoir mieux taque et si elle n'avait aucune alliance organisé à l'intention du public. 
les avaler. conseillent aux petites na - avec aucun Etat à l'extérieur nous eus- Enfin, des avions projetteront des 
tions de ne pas s'embarquer dans de sions combattu n'est-ce pas d~ toutes tracts et des manifestes en faveur de 
granrl.es combinaisons, de ne pas se nos forces pour défendre notre indépen- l'usage des produits nationaux. 
lier aux grandes puissances nar de~ ae- dance ? Que fa1· au3·ourd'hui une pe ,.. · • ' · Tous ceux q ui acheteront des fruits 
cords et des alliances. Dans l'e~,poir tite nat1·on dans les ve1·nes de !•nu li 

leur marché., ù faut recourir a. d'aut.r e;:; 

moyens. 
La Municipalité se réserve d"cxami­

ner ces a.>sertions et de ,prendre une de-

cision en conséquence. 

La journée de travail du person n e l 
de la voirie 

On a constate que les balayeurs de 
rues mettant fin à leur acbv1Lè des que 
s'allument les réverbères. Or, dans u­
ne grande ville comme la nôtre, parc.lie 
hâte est inadmissible. Avis a Cti: uonne 
aux services competents que les ou -
vriers de la v01rie devront rester a leur 
.poste tant que le mouvement, dans les 
rues mettent fin à leur activité dès que 
tense . 

•• 
COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Paris, EO A.A. - Com1nu11iqué du r 

décembre au matin: 
Rien d'1mpo14tant à signa,er. 

Paris, ro Commaniqué du soir 

Combat~ de pattouil!e.~. 

* Pari~, 10 A.A.- Sduatio11 mih'aÏrC' : 

Les troupes a/Jeande"S continuent à t<Ï· 

ter la 1;gne des poke" a1:ancés français 

Dans la nuit de 1·endr(•dl à &nm .. di, el 

les déclenchèrent un assez Rros coup de 
:nain dans la région tiu S11d de Sarrebrück 

•• 
COMMUNIQUES ALLEMANDS 

Berlin, 10 - Le Grand Quartier Géné-

rai cJomrnunique : 

La journée d'J11er n'a été~ marquée pt1" 

aucun incident notable. Activité d'nrtil -
lerie et d'infanterie minime 

* Berlin, ro A.A. - Situ~tion militaire : 

Dans la région entre M erz1g et la forêt 
pa/atino;se, Je leu de harcelement de I'en • 
nemi était plus faible que d'habitude. 

Au Sud de Sarrebruck, Je feu d'artil 
lerie ennemi augmenta. 

L'activile de J'aviatton tJ.t nu/le à cnu-
contre un petit posfe français lequel sui· 

e;e des averses. 
vatft l'instruction du commandant se re-
tira sans ré~i . ..;tance avant /'attaque, ce qui 
fllit que les A/Jen1ands trouvèrent I'empla-
cernent vide et ne purent pns fflire de prj 

son."l:ers. Ifs évacuèrent pc 1 8prif.s h• pP­

De nombreux vapeurs britanniques cou­
lèrent près de la côte anglaise par suite 
des n11nes et â autres furent 
fAtlant;que. 

torpillés dans 

tit po~te que /es Françnis reprirent tran - - ---
qui/Jement.. sulta't ils s"nccrochèrt>nt aux patrouille~ 

En ripo:.te à cec; q?up-. dt> mai,.. /e.., allemandes. 
troup€s francai"e" envovèrent des r . .:ta _I Dans les airs, en 
cht-menrs da~s le no man's land et en réJ temps, l"acti1:ité fut à 

CHRONIQUE J\olARITIME 

rai!'.on du mnuvlu:­
peu prè!_.i, nulle. 

...., e e secs chez les marchands de fruits re-
d'échapper à l'envahissement par les coule le ml!me sang que le nôtre ? Que cevront un coupon grâce auquel ils par­ LE~ A.;;;.<.)C..IA 1 IÙJ\i;:,' f'S prn!i "''ssi f s 

l,itlorio. » 
totalitaires, les petites nations suivent font ! 0 s Finnois • Ont ils des alliés " 

N · . .
1 

d. f d · · ticiperont au concours. C'est pour la Pour développer parmi la jeunesse 
ce consei'i. ?n. Mais 1 s e en ent leur pays ; ils quatrième fois que cette épreuve est or- l'amour de nos frères-inférieurs 

11 en a été ainsi de l'Autriche. defendent leur honneur sans rnnger à gani·se·e . la p · · é 1 • 
1 1 

• renuere an n e, a consom- L'Associat10n protectrice des ani -
On a pris la Tchecoslovaquie en a a mort. ti d f •t •t 't' . ad d l' · ti 

(( 

-- ....... ma on es rm s secs ava1 e e supe maux a reçu en c eau, e associa on 
faisant renoncer à s.s alliances. O l · où · r, e JOUr un pareil malheur rieure pendant la semru·ne de l'e'pargne soeur d'Angleterre une centaine de ta- Un journalis« tali•n rend comnh c! s chelle> normales. Mais <!les s, réL·éciss<~t 

La Pologne a été effacée de la carte f d "'" l T ,. on ra-.o sur es . ures, n'auront-ils pas de 5.000 kg. à la consommation norma- bleaux conçus en vue de dévdopper f'sa' nrogressifs de vt<'>« c ' cui1 os•e Je plus en plus de façon que l'on finit par 
parcequ'elle affirmait vouloir demeurer le bonheur de voir à leurs côtés !'Angle- le ; la seconde année elle avait été su- les sentiments d'humanité et de bonté L1t .. >no, le «navire d, gu ·rc lr plus puis· s engager dan1 ùes passages txct~sivtmrn·. 
neutre jusqu'au bout. t.·rre et la Fra.nce ? La Turquie a choi- pe'r"ieure de 12.000 kg. et la troi·s,·e· me d 1 ·1 · · • · · envers nos frères-inférieurs parmi la f'!l:it a·1 mon L" • auK'q.lf s 1 a assiste a etro1ts. 

C'est parcequ'elle est demeurée neu- si •. dans les. eu-constances actuelles, la annee' de 19.000 k:::. c· 1 d' b d · Il I'· · :: jeunesse. Elie les a distribués dans les mes. " ·I <eem re ernier. <"'nt LES PUISSANTES CENTRALES 
tre que la Finlande est obligée d? fairP v01e la meilleure, la plus juste. dans 1 Cette ann'e il , d 1 . d "·t b 1 C'X"'•r suit ses impressions: · rd'h · . . • . e . n y aura pa, e con- · ycees et les écoles moyennes i.s an u 
la guerre auiou UJ. s~n pro~re mteri;t. comme dans l'inte- ;cours des vitrines. et de la province. Au cours de la dcrniè. Deux pu·ssan•s re ncr JW Jrs con-iui-
Maintenant c'est la Roumanie qui pro- rct de l humamte et de la paix. Notre, Le derni·er . d 1 . d 1,. bl. d 1• . t· 1 t seat le L i r t 0 r ; 0 1·Jsqu'au 

ELECTRIQUES 

seuil Voici les centrales ~.ectriqut:s du navire: 
1 • h bo t d h sà . t 1 JOUr e a semame e e- re assem ee e associa ion ec ure a 

pai·: c.lles ;Jourraient alimenter en én1.:rgie une 
n t. gr:-r1de ville industricllt:. To:it d'ailleurs.à 

came ac aque u e c amp. neu- alhance out en nou,- garantissant des lpargne a été consacré à la Faculté de été donnée des lettres de remerciement du por~. Puis un o r d r < 

tralité et affirme qu'elle lutt_era jus · concours dans le cas d'une attaque é .

1
l'e'conomi·e a· l'U . .t. D f' d d. · de la passerelle d:.1 c o mm " n ù . · mvers1 c. es con e - reçues e la direction de ces 1vers e-

qu '"u bout contre toute attaque qui se ventuelle. constitue aussi un facteur rences y auront r . J' t 
1
, un ordre de la pa>Srrelle du comrnAad•at, r:.oro, fcnc!•onne à J'f,ectric1té. Les ancre. 

P
ro'.!uirait à ses frontières. . t .b . . rt . 1 1eu ce iour- a e . on tablissements. On y rend hommage au . J' h' .t 

1\1 
. . l gt ' Il d qu~ con ri_ ue ad' eca er cette eventua- ise rendra in cor pore au Taksim pour caractère hautement éducatif de ces là hout. au-dossus dJ blockhaus. Les a . ex:c,51vemm. pesantes que on issm ' 

ais aussi on emps que< es e · htc elle-mem0 une attaque. de' poser des couronnes devant le mo _ le mArres rnnt larguées. Les télégraphes qui jad . il travors ks éc.Jb1ers, à la f>vcJr . tableaux et certains lycées, comme 
meureront ncutre.'l et séparees l'exis - L'ALLEMAGN, E A LA CHASSE nument de la Re'publi·que. communiq.i. 11 • k> or"rc:. à •a mach:ne r•- de treuils à vapeur bruyants et fumants, 

d 
lycée des filles d'Adana, annoncent 

tence de la Hol1ande, de la Hongrie, e D ALLIES . Enfin une eioposition en plein a·ir se- même la création normi les élèves de "intiss<nt et le 'lavirt se met en marche, surgissent de l'eaJ ,t vont à leur place dès 
la Yougoslavie ou de la Bulgarie est en L'AI/ g 1 t M Ab"d ,.- ou ours pl 1 t qu'un seu' homme a mû la manivelle cl'u" 

ema ne, cons <-' ~ • ' 111 ra inaugurée, le premier jour de la se- sections pour la protection des ani - 1 J · us ra::>ic t·mln · 
<langer. • 1 Daver dans l'• l kdam>, est demeurée . d 1 • j IJ moteur électrique. ma1ne e 'epargne, par le Vali lui-mê- maux. n an1iral. qui com1nari~lt encore le na 

En cette annee de guerre 1939 ce 1usqu'à ce jour sans alliés. Obéissant à u~ au•rc co1nmand(mcnt é , me sur la place du Taksim. LES AR rs 1 vire pour le compt de la m• .on «Ansal-
n 'e. st pas le d. roit. c'est •. la for. ce q.ui do-!' La Russie soviétique e6t intervenue lectriqci,, les projectiles quittent la Sainte 

l4 MllNIC'll-i • 1·• M Lo . S • l 'A d ' . d jdo, qu ra construit, e.t sur le JO!'l c, 
mme. Pour echapper 1 mvas10n, 11 faut en Pologne moins pour aider l' AHema- . u1s ue a ca e m 1e e s d T . .. . . Barbe. traversent de longs corndoro et 

L · d Be A coni,man cment. an:hs QU il d:r1ge lt~ no. 
être fort. 1 gne que pour assurer son propre pro- e point e vue des restaurateurs aux- rts ! - . 1 . _ grit~pt:nt vers lcl tourelles, pO'Jr al' -r aé-

Le t t d t ·11 t M L · S •t• d' · · t vire, \ers e promontoire ci(" Portof1no. 11 
I .. es nations qui veul~nt sauv~garder fit. Mais elle s'abstienne d'entrer eit 5 res aura eurs e no re vi e on · ou1s ue a e e es1g11e au pos e · · - . tendre, obélssants, devant les bo .. ches a· 

d 
· l gt d h f d 1 ilu1 m1prune qurlq 'dévrntion• ct sa rou- ~ 

leur indépendance doivent ch,rcher for- guerre aux côtés de l'Allemagne. Dans t~nu une réunion a~ siège de la direc- ep~1s ~n emps. vaca: .el~ e d .e .a ' tr, afin de montr;r comment cette puis - feu. 
cc et salut dans l'adhésion à l'un des la Baltique et en Finlande, elle n'opère tion. ~es s~rvices ec.onomJques de la :c ~n es arts decora. sa d c: em~e jsante masse d'aciu, cette cité flottante , li y a à uord 350 tonnes de fils conduc­
groupes. Autrement, elles sont con · que pour son propre-compte. Et les Mumcipahte en. vue d exa1:11i.ner les. lis- es eaux-Arts. On dit gran ien e iobéi docilement à son commandement teurs en cuivre, 500 km. dt· câbles élec -
damnées à être avalées quand vi ndra puis~ances occidentales qui se gardentjtes des ~nx qw l~ur o~t e.te soumi~s. c,e spécia.liste qui ~ été président dei Il tourne. avec deux doigts, la ro'Je p'o . triqu,s, 5.000 soupapes. indicateurs et ma­
leur heure. bien de faire le jeu de l'Allemagne se La participation a la reumon des ge · 1 associatwn des dec?r~teurs de ~r~n-,cée d('vant bi, et tout d suite le urtori> nomètres, 6.ooo signaux lumineux et 700 

C'est là, simplement. la raicon pour sont abstenues de déclarer la guer:e à rants d'établissements importants de ce. Il aurait collabore egalement a 1 a- tourne à droite, ou à gaurhe. Puis 1 mf' téléphones. Une autre camctlristiquc cl, 

laquelle l'Allemagne insistait afin que h la Rtlssie soviétique à la suite de 1'11n- notre VIile, tels que le Park-Hôtel, l'hô- ménagement intérieur des transatlanti· 1. rap su. Punta Chiappa. Les épreuves «" cuiras;i's de 35.000 tonnes, <St la cham-
Turquie demeurât neutre et n'entrât vahissement de la Pologne. tel Tokatliyan, etc ... avait prêté u ne im- ques «Normandie •et« Ile de France •· de vitc>se se dérouleron1 e'l!re Portofino brc de• ordres, qui group·< deux .cer -
pas dans le bloc anglo-français. Du fait de la non-intervention en - . et Punta Chiappa. vea.ix>, cdui du commandant et celJi du 

Les petites nations ne peuvent se re- guerre de son partenaire du < pacte L 
1 

~ , cmtral du tir. Celte chamb:r des ordr<-'l ,.,\n' . , ie . f CHAQUE BOUCHE A FEU PESE tirer dans un coin et assister en spec- d'acier. l'Italie, l'Allemagne est demeu- ( ~ 1 ~ •, ,, êl. !iJX f~t n · 1est située au coeur du navire. au pied de 
tatrices à cette lutte de géants. Elle~ rée sur le front occidental seule contre PLUS DE QUATRE «l.ITTORINF.• la tourelle du commandement et elle est 

ne peuvent pas y intervenir non plu• l'Angleterre et la France. El il est cer- • r clt•~' d ·:\~i-"")e-· On fait route à e~v1ron 2 mil!es de la ,ntièrement cuirassée. Même SI toutes les 
toutes seules. Elles n'ont que deux al- tain que 80 million!! d'Allemands, face ~ . •. ') <Lo) ,;:::, . ,.. rôte l'on peut distinguer parfaitement superstructures étaient arrachées , le nq. 

ternatives au milieu d~ cette lutte à à face av€c l'empire anglais de 515 miJ. 1 lla foule q:..l: y est accourue pour admîrer
1

vîre, ci:.J fo11d de ce réduit, pourrait encore 
1 . ' 1 rt ' st ' l'E --·• I • • •· 1 
a vie, a a mo , ou e engagee uro- lions d'âmes et l'empire français de 110 le navire. Sur le haJt édifice de l'Institut être dirigée. 

pe : soit s'unir entre elles pour puiser millions d'âmes sont condamne's a' e" _ Le diable bleu vait témoigné. Quant à Sami, Mgrisé d. ·.Nautique de Camogli nid de futurs cap; ' 
L . • • t d' lé !"éd · . 1 ' ··, DANS LA SALLE DES MACHI NES 

la force- dans cette union même, soit tre finalement vaincus. C'est pourquoi a .,cene .ses erou e et ern1er,dans puis longt~mps, en voyant dans la pé."lotn taincs i.:t mécaniciens, qurlqu'ttrt )'tg!tt u-1 
s'allier à l'un des géants en présence. l'Allemagne cherche des alliés à droite un dts peuts casinos du littoral à Yeni- bre de la salle de tribunal, la personne as·lnrapeau en signe de salut. Aucune em-1 Un br.Jit asso.,,dissant annone.: J'ap -

1-Iais demeurer neutre c'e~t se con .. et à gauche. Et ceux qu'elle n,a pu Ob· kapi. Le jeune Sami y était attablé ien s;z quelco~que Ql'~ l'avait <:~thousiasn1é.~~, lnr ~tic;i tout fois la .copitaineri< du proche des sa11es des machines. Voici les 
damner à disparaître tôt ou tard t . 

1 
liti 

1 
di 

1 
. compagnie de quelques amis. On avait vi- sen voulait fort d1e :sa réflexion. Lf' soltu rt a in.c dit dr prendr<' ln tn<:r t"n appareils mo~eurs qui déploit-nt une for 

· emr par a po que et a p omat1e, d' 
POURQUOI N OUS SO M MES A LLIES elle ch~rche à se les assurer par 

1 
.. c force bouteillts de raki et le groupe<- n'y était plus; ni le raki d'aillturs.... iv·Jc d'lviter les remoux insidieux QJe cc de 130.000 H.P. capable d'impnmer au 

DE LA FRANCE ET tait de fort bonn~ h·.Jmeur. Sel.11 ... ment, n'est-ce pas, la machi~c ju- provoque le passngi.. du cuirassé: une va- navir{ une vitesse de plus de 30 noeuds à 
preôs'on et la menace. La dame Mihriban entra dans l'établis- diciairc était désormais en branle. Et il f 1 l'heur C J d J h" · 

DE L'ANGLETERRE N 1 gu pro onde et houte qui. le'ltement , c. es ocaux e a mac mene sont 
ou~ pouvons compter parmi e3 pays C' r 

Il M H .. . C ~f"'tnent. c::st une m~re de famille respec- allait bien qu'elle allât jusqu'aJ. bo-..1t. ~TUl'S snns r:"'," r·rrlr• de sa force. va se immenses. 'fout y est pron.re, brillant; tout 
C'eut écé, a irme U'·'Y'" ah•d exposés à cette pression la Suècle et la '" ' - e 

Yalçin, dam le cYeni Sabah> faire Hollande. table, m~re de deux enfants. Ce qui ne Sami, dont le délit a été Gtabli, sest vu J;i"r sur la plage. ly est en ·ordre. Ici <'gaiement les hommes 
preuve d'une Arande naïveté que,da.n~ l'empêche pas d'ailleurs d'être fort bien condainnt:r à 3 ·mois de prison, sans sur -, Au fur et à mesure qu les tcchnicirns sont à ~eur p~ste- .. oc.cupés à surve.ill. er h::s 

'
. · L~ plus récent ex.empl~ de pays que de sa personne. EUe por<!ait ce i·our-là u11 · - d b 1 1 b f J'espo;r de conserver 1'am1tré de /'AT- 1 Ail d - sas.. 

1 
de !a commission po:..ir la prise en charge manometres, a istri uer es u n iants • 

emagne essaye entrainer en guer- costume tailleur blea qui lui seyait à ra- M t t a:t~ntifs aux ordr('s transmis du pont d 
lemagne, de nous c1Jc1 ~r !a tête da,, J d or suspec e du navire dcnncn~ l~urs ordres, la sonne- e 

re par a propagan e nous est fourni vir et un délicieux petit chapeau bleu é- 1 · d cornmandement. 
le sable, 4:>mme fautruche. par la Turq · t l R · · ~ti • Un cadavre. de femme a été découvr:r 

1
ne u command.ment. les transmet rL l'l 

l I . me e a ussie sovie que. gaiement. qui lui donnait un air vague - L d Car le danger était aux portes ces "s JOurn~ li ds 1. . au large de K,uruçesme. Il a été identifie. pas:erdlc à la mach1m. Et le Liltano ogemcnts es matelots. log.ments de> 
;_ GUX a eman se 1vrent a u- ment gamin, Elle plut à nos buveurs. El 

Balkans. Et qui dit les Balkans, dit la ne oeuvre d'excitation de la Russie. La victime est une vieille du nom de Fel· c!tangr <le vit ,;e Ce• (•r 1v s clhm· officiers, to.Js conç:.ts de façon rationnelle: 

T . U d . h. ·t Sami eut l'indiscrétion de le proclamer à h' C' 1 t · t d't · ' !ambulance, avec les salles d'opération, urqmc. n gra~ ~ays q~1 en va 1ra1 - . A quoi .bon vous épuiser, lui di- haute voix. 1ye. est une personne d'allures sus - rn scuvan Jn programm, 1· ermmce · 
les Balkans ne s y tiendrait pas tran • sent-lis, dans les mers glacées du nord! pectes sans profession dHinie, qui fréqurn Je cuirassé doit faire route 2 hrurrs du . :es plus modernes, les sa!1,s d'isolement: 

.11 Il d b 1 , Il dit, en clignan~ de l'oeil, à son co~ t 't 1 1. à h j a t • u e ·t 1 , h .. le central de '1a rad1·0, les cu1··. 1"nes e'lectr1'. qui e. vou ra a so ument s emparer! Allez vers les pays chauds du golfe d~ ai es 1e:ix pJblics jusqu' ucne eure a· r n a n v1 "'"' · onn,,e. 2 ures a un< ·• 
d 'Is b 1 d , . pain Senayi - un récidiviste déi'à con - é j · ·t • t f" qucs tout est pre't tan u et es Detroits et envahir Bassora, vers leurs mers chaudes .1 vanc e. . au .re v1 •.S!:e .. 4, e une. au r. " .<ncor.e. a 1'1 ' . 

1 
damné pour : vrogneri'~ : J h f 1 1 L 1 aussi l.'Anat.olie. Et. tout Turc qui .ad- L'Anatolie, l'Irak, la Syrie, l'Iran vous Les circonstances de son décès n'ayant que es t_c n1c.ens puissent aire e:.irs ca es 1eures s écoulent rapid ... ment, à voir 

- Voici un charmant, diab1e bleu! QJe 1 t dé J f. d · · · t t t d · · ~ · mettra:t qu une fois une gran"1e pu1s - attendent ! Renouvelez IP.S conque" tes pu être ét:ablies, le corps a ét.~ f'nvoyé à cu s e c arer, en in e JOurnee. st ou con5 animent es cnoses intc-ressantes,nou-
J ne peut-il m'emporter ! h. h' Il L -sance imtallée dans les Balkang. il pour- d'Alexandre le Grand, de Babour Chah la Morgue. aux fins d"autopsie. Le pro . a ien marc <- vt es. es epreuves sont termmfes. Dans 

• La réflexion, d'ailleurs saugrenue, avait 1 · · 
rait nollii être possible ùe \'ivre en paix de Nadir Chah ! C'est toi·. la Russ·1e so- cureur gé:néral s'·est saisi du cas. Le paysage, avec la tombe de D:Jria.tou- un amp ~ virage, qu1 soulèvl un immense 

été prononcée d'une voix de stentor. h • ~ 
et indép. en. dants, sans avoir à dé.fendre viétique, qui réaliseras ce que Napole'on Ebc•u'i" lla,~ te' !jo·Jrs m•gnifiq·Je. est pourtRnt familier de panac e d ecume, I< navire se dirige ven 

On s.:- rt:tourna, à toutes les tables. pour ' .. , c· d t J L à 
notre mdependance et notre existence r er et le maréchal von der Goltz n'ont L d N . . d !longue date à tous ceux qui s. trouvent à enes 00 a antuna, 1 -bas, indique 

1 
ts b t voir la pe:so:ine qui l'avait provoquée . a ame a.a m1ye. qui emeure à Ka .... . la route. 

dans de sang an corn a s commettrait pu faire ! M M'h .b f k.. A k . N bord. Le commandant du cmrassé, u~ ca 
1 

. me 1 n an .lt vivement indisposée ra poy, vu at Caddes1, o 95 avait placé .. . _ . . . . 
une erreur équiva ente a un acte de Ces publicatione renouvelées ciuoti· _ d . 1 b . d b 1 r· .. a1ne de. vaisseau. qui R prts possession L appareaJ mole.Jr a démontrf u'le fois 

l 
c se voir ainsi le centre de l'attention pu· sur e rasera une marmite e e les pro- . . . . . 

haute trahison envers e pays. C'est diennement par la pr~sse et la radi"o rt. . P 1 C::i L•ttorio le lendemain ""'<~.- d, rncc- de plcis sa pJlSSance considérable de fa-. , bliq'.le. Elle s'arrêta tout net et, se tour . po io~s. po:.Jr faire de la soupe. u1s f! t~· . . ,. 1 
pourquoi le jour même ou l'ombr~ de visent quatre buts : .t "tt" 

1 
. . . 

0 
•. 1 ment. mv1te les hotes à descendre sous k çon que l'on s'attend à ce que lors des f. 

. d nant v..:rs Sami, lui demanda, sur un ton ava1 qu1 e a :;>tèce. Son fils, le petit u - . , 
l'invasion allemande s'est eten ue sur 1) Inqujéter l'Angleterre et la France tek· 17 mo· , 't d é 1 pont. !preuves a toute puissance, qui auront heu 
1 

indigné, ce qu'il entendait dire. in, 1s. y eta1 emeur en a seu - 1 

.. Balkan~, l~ ?ation turque tout en . ·par la menace russe contre la Turqui .. ; No.re ivrogne, Enchanté de ce qu'il le compagnie o e so11 chat . A ·.Jn Ct:rtain Ma:s avant, toute:fo1s, quelques in lic.J-1procha1nement, une vitesse très supérieure 
here s'est eve1llee avec un tremblement 2) t · 1 R · · 'ti . . · l . à celle qui e'ta1t prévue puisse être atte1n 

... • 1 en rainer a uss1e sov1e que - croyait une pr\,ie de contact, se leva. et momc:nt, le félin, las des tnanifçstations 11.ions nous sont fourn1 .. ·s ai s·11ct de lc:1. -
au fond de l'ame et s'est drPssee, toute et c •· t 1 · t t d , . . • . ,. · 1 te En attendnnt aui'ourd'hu1 déi'à la v1' . eM.L es pus impor an - ans une pria la dame, la bouche en coeur, de bien d am1t1e q ie lui prodigua1t l'enfant t't qu1 i"> 11ssance du navire. Qu 11 nous suffise d< · ' 
dro:te. aventure dans le Proche-Orient. L'An- ,vouloir prendre place à sa table. Et il 0 • se tradmsaicnt par une traction plus ou -pHts<r que le poids de chaque houcht à 1 t.·sse fixée par le contrat, 3o noeuds, 8 été 

Ce g lct b'. · d · · J-: 1 scnsiblcn1cnt dépassée. rtes personne ne p..--irlait encore err~ o r:gee e proteger la Turquie JOUta un.! série d'autres propos qui ache· moins énergiqt 1e sur sa queue, voulut fu 1r. feu dépasse celui de 4 «Littorine>, ~ .. 

LES CONFERENCES 

Au « Halkevi » de Beyoglu 

d'hostilité à notre égard, personne ne et de defcnire l'Irak. la Syrie et les ln- vèrtnt d"exaspérer Mme Mihriban. · Giiltekin s'élança à sa poursuite. lourds auto-rails qui circulent sur les h 
parfait de nous attaquer. Mais si nous des, sera amenée à se battre contre la Celle-ci, frémissante, alla quérir l'agent Mais son pied se prit dans k taois. !' gnes d'Italie. Elles lancont. à une vitesse 
eu&qions attendu que l'armée d'envahis- Russie. Et l'Allemagne aura ainsi .en - de police en faction au coin de ta ruec Il tomba, ent.Tainant it. .. «mangal> et la n1ar· hnitiale de centaines de mètres à ln seco:'l· 
se ment fut à nos portes nou eussions fin une alliée ; e!Le cessera de subir y eut procès verbal. mite dont le conterllI se répandit sJr lui.' de, :.tn p:ojcctile <le 1.000 kp,s. à 10 km. de 
vu alon; .comme~t. ~es paroles au. sujet seule le poids des empires anglais et Les deux héros de cetl'- scène se sont On 1magme Je désas1 re ! La malheureu-!d1stance, - c'est à dir.e à 10 ooo mètre. au Jeudi .. proch~, 14 courant, le do. 
de la • v1e1lle am1tie > eussent fait pla- fran~rus ; retrouvés devant la 2ème Chambre pénale se Nazrniye -a tro'1vé l'enfant évanoui le dolà de la hgn, d'honzon. Chacune des 4 cent Mumtaz Turhan fera une confe­
ce à des m:rnifestations d'hostilité. L'AI- 3) la Russie renonçant à son activité dcJ trib:.mal essentiel. Sa colère tombée , corps cou11<crt de brûlures. 11 8 fall~ 1e'grandes tourelles cuirassées pèse plus qu'lrence à 18 h . 30 au~ Halkevi •de Be-
lemagne était en excellente amitié avec dana la Baltique, aux poM:es de l'Al1e-

1
Mme Mihriban regrettait peut-être la sus-! t ransporter à l'hê'l'ital où ron dt'sesi;èrc un torpilleur. yoglu su r le SUJet suivant : 

la Pologne ; ses hommes d'Etat van· (Vo!r la suite en 4ème page) ceptibilité, pourtant légitime, dont elle al d'ailleurs de le sa uver, I En descendant, on dispose d'abord d'é- Intelligence et mots d'esprit 
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Lundi lt Décembre 1939 3 - BJ;YOGLU 

Elle y fat. Un joarnaliste avait opéré .,. • 1 
-,~~.:=':~~:'a:t m:!é ~:~si::::.:xt:l\J ~e ~C0fi0_ miq_11e et ÎÎfiaJlCÎèl11C 

Nice et la violonist.e dont un récital en 

LES CONTES DE « BEYOGLU » 

Médaillons 
LETTRE D'ITALIE 

l..ia culture italien11e 
Balka11s 

dans les 
~ar JEANNE LEUBA 

Le courrier et les journaux sont à cô­
é du plateau. Le chocolat est créme·1x. 

les brioches encore chaudes. La mer étin­
cel}é f't des roses < bouquet de la mariée -. 
tombent en tmba:Jma~t autour de la per­
gola. ju~te pour atténuer l'ardeur du ciel. 

cette ville avait fait salle comble. Elle é- LA TURQUIE INDUSTRIELLE 
tait là, en -dessous de lui dans la colo:l-
ne, un peu détournée, le maxillaire ser-
rant son violon, une très lourde masse de 
cheveux chargeant la nuque. 

Férosi sauta de joie : 

- Elle a ses cheveax ! Qael bonheur 
Puis, il s'arrêta sur une idée brusque : 
- Eh bien . . . et elle, tout de même, 

qu'est-ce qu'elle en dit, de ça ? Ça : leur 
invraisemblable réunion dans les feuilles 
publiques. Il était impossible qu'elle ne 

t.a tle s'est 
une i)roportion 

COOSÎ(l é rR ble 

production 
accrue dan~ 

la 
,..., ',. 

1 e but de l'expo~ition du Li"'"~' il Sofia 
·:::: z.:,... ..... 

Rome, décembre. - L'Italie qui déve • gare par le ministre de l'instruction M. Fi­
loppe ses rapports de culture avec plu -1 lov, qui, dans son discours, a voulu exal­
sieurs pays, en ce moment, se dédie d'une ter l'înflue'"lce de la cul~ure italienne en 
façon toute particulière à )a Hongrie et à Bulgarie. A peine 0'1verte, l'exposition a 
la Bulgarie. 1 Hé visitée par S. M. le Roi de Bulgarie et 

Avec la Hongrie la cordialité des rap - par un pablic nombreux. D'importants Un aperçu sur nos vc1-1 tes à l'étranger 
ports étabiic dtpuis plusieurs annét>s a achats ont déjà été faits. Cette initiative 
pennis d'arriver à la conclusion de no:J -, a été appréciée dans tout sens par le peu­

-----I vea<Jx accords de caractère culturel. Ces ple bulgare qui sent, comment avx cett ... 
4.883.834 

Parmi les coupures de la presse que 
F'trosi éparpille, la page d'une revue ré­
gionale retient son attention. Deux effi­
gies, assez soigne:.ist.:ment tirées, sont en­
fc·nnées da'rls un médaillons : à gauche : 
l'éc.rivain Férosi. champion du tournoi de 
Polo. 

- Tu es chic, mon vieux ! On te re­
C'Onnait presque ! . a~s..1re le reporter 
liarmel, qui se penche par-dess..is le cou· 
<le dt son ami. 

s'en étonnât point et ne songeât pas à lut. 
Il sen.it ce lien troublant de leur pensée 
à travers l'espace. 

On sait que grâce aux mesures prise.> 
par le gouvernement, la consommation de 
houille augmente d'année en année. Le 

accords ont suivi des contacts qui o:-it eu manifestation de l'esprit, l'Italie VE'ut être 
Voyons maintenant la procL.iction, les ,. lieu à Rome avec une mission venue dans prt:>sente 100 avec la propagande mais a-

- Il fa:.Jt q;J~ je la connaisse. à tout taux d'accroissement a été, si l'on prend exportations 'Ct les embarquements aux ce but de Budap·..:st et qi.Ji a été reçue vec les aspects réels et vifs de sa culture 

Pr
.lx 1. 

1 
pour base le chiffre 100 pour l'année 192 3 mines du bassln de Zonguldak pendant · b même par M. Mussolini. 1 comme aussi i ... n avec la documentation 

A d al de 152 en 1927 et 231 en 1938 l'année courante. Au cours des 7 premie1:> d ff utour u carnav , on apprit qu'il était · Ce mêm<: genre de rapports avec la es c orts qu'elle a accomplis pour sau · 

- Tu trouves ? . Et l'autre ;i 

A droite · Mlle Grey, la délic;eu"ie vio· 
'Onisre qui a remporté un triomphe à /.1 

If.te de charité du casino. 

parti. Côte-d'Azur, répondait son concier-1 D 'autre part, la production de houill e mois il a été extrait 1 ·61 7·355 tonnes de Bulgarie a été affirmé d'une façon sym ·- vcga .. c.ltr la civilisation. D'ailleurs l'action 
ge. ida~s le bassin d~ Zong-..ùdak - Eregli a houille tout venant, contre 1.495.305 ton- palhique g:âce à l'Exposition du livre i-1 qut> dep tis plus d'un an l'Institut po-.Jr 

A Nice, Férosi n'.avait pas retrouvt q.Jmtuplé dans 1 espace de 15 ans; tn ef- n'eS pour la période correspondante de l'an- talien inaJgurée à Sofia en présenc~ du les Rc.:lations de Culture avec l'étranger 
Chantal Grey a!.l moment des fêtes. Il y fet, de 597.499 tonnes qu'elle était en 1 92 3· née 1 938· Mais nos embarquements inté - mi:iistre M. Bottai et d'une mission en - d~\elo1>p .. avec d'autre:; pays e:.iropéens a 
participa cependant avec frénésie, espé _ I cette production est montée en 1 938• à 2 rieurs ont augmenté pe~dant les mème.s voyée dans la capitale de la B..i.1garie pour été aûSSl très appréciée parce qu'elle tend 
rant tout du hasard. Celui-ci ne les mit ~millions 588.957 tonnes. Nos exportations mois dans une proportion de 25·67 o/o conférer au Roi Boris le di;:.lôme de l'U- à porter à !a connaissance des pays amis le 

- Je ne la connais pas plus q·Je ~oi, 

!auf de nom. Un grand talent, à ce qu'on 
dit point face à face. Mais ce fut, cette fols, Ide houille à destination des pays étran - et la consommation de houille dans le pays niver<iité de Rome. degré efficient de notre production des 

dans les pages satinées de Fémina que gers avaient atteint 749.960 tonnes en ·est montée de 726.721 tonnes à 913.293 livres et les progrès réalisés dans l'e sec-
! L'Exposition du Livre a été inaugurée 

l'éternelle conjonction s'opéra : Les /Jrands 11935 contre 85.540 tonnes en 1923. Mais tonnes. en p:éscnce du président du Comeil b•1l- (Voir la suite en 4ème pa/Je) 
••• 

prix. - Je félicite monsieur pour son 
On peu~ dire qu'il est mérité ! carnavals . A Nice la Deluze de Guy la rapide et considérable augmentation de Par contre, les exportations des houille à --.,..__~_ .... _.. __ -· -·-- - -

Féro~i. l er prix. du ;,ncours d'autos //eu-1 18 consomma:ti~n ~ntérieure 8 eu ~our con~ destination de l'ét!ranger, pendant les sept 
ries .. A Venise, la A-Ondoie de l'exquise séquence d·e rédwre ces exportations, qui premiers mois de 1939 ont été de 165.807 

violoniste Chantal Grey. , er prix d'em- ont baissé à 355·849 en 1938· tonnes contre les 239.834 tonnes des sept 
barcations lumineuses de la fête de nuit . . . Voici, d'autre part, un tableau de nos premiers mois de 1938; ce q~i, comme 

- Comment savez-vo.Js que ; .. l'ai ? 

demande Férosi, du centre de sa mo'Js 

••• 
Mais, réplique le barbier, c'est sur 

/;loréat d'aujourd'hui, avec la photo de 

tnonsieur. 
Le coiffeur s'i~curve et c~eille la pu­

hlica~ion derrière lui. 
Férosi contc-mplc unt avalanche d .. p::n. 

tr1i , plus ou moins groupés · la Vte 
lnond:üne. Un trintyquc rfunit la tê!.e 
cl':1n sénate:Jr chenu, 1nort dans la se -
flrnne puis Guy Férosi, l'heureux lau­

réat, etc Puis Chnntal Grey. J'excel -
le tt ~e arti..,te qui prépare une tournée de 

concerts. 
- Ça, c'est drôle, pcns .. Féro:ü. Est-c~· 

.."!Ut nos bobines ,e vont plus !oie quitter. 
1u sein de cc-s ft-uil!es dt chou ? 

11 regarde l'i1nagc- ùe la violoniste. 
- C'cc;t qu'elle n'est pas mal du tout 

t(tte ptrsonne .. collante . 

Le 1endemain, Guy roulait vers Venise. ventes de houille à l'étranger entre les an- nous l'avons dit, est dû au développement 

Quand il y arriva, la voyageuse atteignait nées 19 23 ..:t 1938• comparées avec lt: to- très rapide de notre ind1.1Strie et de nos 
!e Caire. En Egy?te, il apprit quc.; des dif- ta} général des embarquements aux: mines. voies de communications ainsi qu'aux 

ficultés l'ayant agacée, elle s'était embar- Embarquements Vente:; mesures destiné .. s à protégcr nos forêLS , 
quée sur le yacht de sir· Sargent Evem. aux mines à l'étranger mesures qui ont entraîné la diminution de 

le vie.1x mélomane célèbre. n connut trop '923 604·420 85.54o la consommation du charbon de bois. 
tard sa rlestinat-io"'l : Londres. 11 man - 1 92 4 7°1 ·S 19 lI8.865 1 D 'autre part les embarquements aux 
qua, rn Anglete:re. c~ jeune m étéore, q"J.i 19 2 5 769.686 120·975 mines de l'anthracite turc, S'1..mi-cokc de 
passait partout et ne s'arrêtait nulle part. 1926 910·376 l48.593 Zonguldak ont accusé également une aug 

192 7 897.853 65.o23 1 mentation considérable, comme d'aille1rs, 
Il interrompit sa poursuite au seuil 

d'une to:.1mée de l'artiste en Amérique et 
se mit à attendre le retour de Chantal à 

1928 9x8.018 101 -2 61 J on peut le constater au tablea;i ci-des • 
1929 985.065 157.979 sous : 
1930 1.137.852 

l.II5.877 

1 
Semi-coke 

Production 

29.669 

54.457 
55.899 
68.338 

Embarquement 

10.535 
37.411 

74·792 

84.925 

\ • 

/ 

Il pose le n'lagazine, le re-prend Q·Jel -
q.Jt'S minutes après1 détaille' encore la 
ft-rnme. Elle ~t M pied, la main droite 
Sl.lr l'angle du piano à queue, le visage df 

face, régulier et intelligent. Sa main gau­

che tient ensemble contre elle le violon ei: 
1'archet. Un fclairage trop dJr a aboli les 

Paris. I~ ne pc·nsait plus qu'à elle. ll a­
vait co11ectionné tous les artîcl~s, tous les 
portraits possibles. Il savait qu'elle avait 
vingt-cinq an3, qa'c:lle était br;,in doré. 
assc:z grande, avec des yeux: d'un gris 

pr(:sque violet. Qu'~lle était née en Nor­
mandie c::!. qu'elle y ?OSsédait toujours la 
maison familiale. Il l'aimait d'une façon 
absurde, sans aucune espèce de doute 
qu'elle le lui rendrait dès qu'elle le con­

naîtrait. 11 avait fini par voir dans cette 

fantastique réunion de lears portraits ·1ne 
indication du destin. Mais il ne remar -

I93I 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 

'937 
1938 

I.178.255 
1 .323.222 

i.652.428 
1.713.119 

i.538.649 
1.504.991 
1.605.095 

275.360 
299.259 

335.553 
479.360 
6g2.266 

749.960 
570.868 
327.1231 

1935 
1936 
1937 
i938 

____ 1 Un cherche-mines britannique place u ne bouée pour indiquer la zon e draguée 

fll0de1és du cou tt des bras. Ses bas clair,; qunit pas que ce même destin apportait 
Ui font des 1ambt.-s nues. entre les pointe-. un achamt:ment non moins égal à em -

SOombres de la robe du soir. Ce qui frappr. pêcher leur rencontre. L'apparition d'un 
C't:;t son air jeune t~ simple, mais vo • film tiré d'un livre de l'é<:rivain fut une 
lontaire e~ vigou:-C:ux. Et il faut aussi trè!i nouvelle occasion pour le public de voir 
P(u de psychologie poar sentir que ce côte à côte lec; traits de ses favoris : Fé-

1tché, accordé au journal, n'a pas été au­
torisé par la f:Jlie de vanité d'une cabo -
tinc:. Pour celle-ci, il fait :lartie de la p'J­
hlicit~ modernt., Jes nécessités matériel -
l s ct'organisa~ion, au même titre que les 
affiches, .. es progra1nmts et les « prière 

Q'insérer > . 
Férosi pt-nse tout cela, rêvasse, évalue 

la tache franche de l'oeil. le tout pet:~ 
arc ù< la bouche. que le fard détache 
~· ien ..• 

••• 

rosi souriant de: :lrofil vers une Chantal 
aux ye.Jx baissés, idole de N ew-York. 

Et puis, Cha'"ltal revint, et Férosi l'ap· 
prit. Juin brûlait. L'époque des concer~s 

était close. Il tenta d'apprendre les pro­
jets de vacances de la violoniste et n'en 
découvrit rien. Alors, il résolut d'a11er rÔ· 
der dans s.on village normand. 

Il partit un beau matin de so1eil, le 

coeur chaud da:-ts la poitrine, et gai a u 
volant comme pinson sur un pommier. 

L'hiver débute pour Férosi par un deuil! Tout ~lia bien jcisqu'à. Caudebec Mais, 
~l , 

1
, Mas .1, peu apres cette ville délicieuse, une tor-

oigné qui le deang et agace. 1 1 / 
- . . 

1 
, -dai·nes , pedo pl•J3 rapide que la sienne le doubla, 

'"" 1oue. e:squ1ve es corvçes m 0-• • S fi , 
· . Dé 1 u oque par la poussière et enragé qu'u-

tar il se sent nerveux et bizarre. cem- 1 f 
b , . . . d~ ne emme - car c'était une femme qui 

re venu. il echappc aux invitations .._ 1 • . 
, . condu1sa1t - osât le dépasser. F érosi ga-

rtve1Pon et s'enfJit en Bretagne avec son . . 
. za au maximum. P eine perdue Il arri -

1nst=parable Hermel. M~sse de mi·1u;.t- ru<;-, . . . . · 
t" _ 1 V"a1t 1..iste à ma1ntc.1ir entre les deux voi-
1quc · souper succulent dans la maison . 

' · ltures un intervalle dans leq,.iel il deve -
de granit de Férosi. Une fugue de jeunes . . .bl d . d . C h _ . . nait 1mposs1 e e voir ou e respirer. ~ 

Ommes sains, grisés par le vent du F: . r·t 1 ·r d l" Fé . . qw 1 que, a ureur ans ame, rosi 
lltstère le froid mordant et la bonî.e so-
l dut ralentir. A ce moment même, une dé-

355.948 1 

---~:Si-·~~----
Informations et commentaires 

de !'Etranger 
LES FONCTIONS ECONOMIQUES tés géograph1ques, politiques et culturelles 

DE L'ITALIE DANS L'EUROPE \ d, ces pays. 

DANUBE - BALKANIQUE 1 Le budget belge pour 1940 
UNE ORIENTATION NOUVELLE Bruxem.s, lU. - .ù apres le projet du 

R ome, IO - Le développement de la 1 budget oromaire belge pour lll'lU, on 
guerre européenne tend à porter en pre - prèv01t des depenses pour U.ti3a.uuoouu 
mier plan la fonction économique et po - de francs et des entrées pour 11.tioo. 
litique de l' Italie dans le ystème des pays 000.000 avec un solde actlf de 23 mtl­
Danube-Balkaniques et en général dans lions. Le projet prévoit également l'ins­
tout l'Orient voisin méditerranéen. L 'arien titution de nouveaux impots, tanctis -
tation pris par les hostilités a créé en ef qu'il fixe la dette pubLque à 57 .718. 
fet, dans les marchés susdits, un ensemb'e 000.000 de francs avec une augmenta -
de graves problèmes de refournissements tion de 1.175.000.000 par rapport à 
et d'exportations, qui auraient été de bien 1939. Avec le budget ordinaire, le gou­
difficile solution sans la contribution ef- vernement belge a présenté egalament 
ficace de l'installation productive et de un budget extraor<llnaire de 2.2::12.000 
l'organisation commerciale italienne. 11 s'a- 000, avec une augmentation de 418 nùl­
git, en effet, de pays qai sont presque to- lions sur celui de 1939. 
talement dépouivus de marine marchande . d La repnse u commerce 
et qui par suite de la guerre on t vu se E extérieur en spagne 
fermer ou •e réduire fortement soit les Madrid, 10. _ L' .t.spagne reprend ses 
voies de Jeurs trafics terrestres, soit les relations commerciales n-01'!lllales avec 
voies de leurs trafics transocéaniques qui 
depuis quelques années étaient appuyées 
aux ports de la M er du Nord 
Dans ces circonstances l'Agit informe qu' 

il faut remarqJ.er comment les intéessés 

tous les pays dont l'économie est 
plémentaire de la sienne. 

Forte c:onlrac:tion 
du commerce mondial 

com-

11:\idc. Genève, 10. - Eln comparaison de 
F . I tonation claqua et le ieune homme épou- s'adressent maintenant à la puissante ma- 1929, le co=erce mondia·l a enrP<Ti« -Qu:nze 1ours pl . .is tard, éros1, qu1 . ...0~-f • venté vit, en une seconde, le capotage · h d d l'lt r t à h 

tU11lette flllu>tre, sursaute . dans un ca- ' . fi . nne marc an e e aie e ses c e • tré une contraction de 60~;.. En effet, 
1r 

1 
d · · terrible de l'auto qui tait devant 1'..li. mins de fer soit pour le comn1erce de tran· ~ 

c dt locons, eux visages, nants so.1s . , . en 1929 les importations montère.nt a 
leurs bonnets de fourrure : Plaisirs d'!ii- Déjà, il avait freiné et sauté à terre. s1t vers_ les marchés. de 1 Europe Occ1den - 35.595 millions de dollars et les exipor-
•er. Deux personnnlités parisiennes sur _ 1 La torpédo, renv:rsée hors d~ la roJ:e, tale, soit pour celw. avec les pays transo- tations à 33.024 millions de dollars ; 
Pri e au milieu de la nei/Je par J'obJe<:-i f.Jma1t dans un acre nuage d huile bru- ~~aniques. Cette oncntation .nouvelle de total : 66,619 mhl:lions de dollars ; tan-
tj/ • Guy Férosi dans sa propriété du Poul- lfe. Des paysans accouraient. Puis, d'au- 1 economie D anub..: - Balkanique semble di , 1938 1 

. rt ti . s qu en es mrpo a on s enre-
Piquer. Mite Chantal Grey à Saint-M·o- tres autos s'arrêtèrent, déversant des tou- destinée à sUrvtvre à !'époque de la guerre ' 
'•tz :J (Voir la auite en 4èma pa'8) d'au tant plus si l'on considère les nécessi- (V<>!' la suite en 4èJne p .. e) 

~--------'""""!,.....'""""!~--..... ,..... .... .....;;._.----~.._---~ ........... --~ .... ---..... ~~~.,.....----
Ah ! mais . Ah 1 mais ... répéta 

l>&osi. C'est diabolique ! 

liarmc:l avoua son crime vis à vis de 
Ftrosi. Cela n'exp1iqua1t pas cette nou 
\telle réunion de ;><>rtrai ts. 

1 "Maintenant, Férosi scrutait long:Je -
t'tle:nt ces imagts. Les yeux allongés. le j 
t'tl<:nton aigu, le joli modelé de le jou~ 1 
1Ui étaient devenus familiers. 11 entrait 
<:!ans son coeur une anue très chère, tr~ 
{"'frio:.ivante, que l'existence mauvaist> des 
\tilles l'empêchait de rtjoindre. 

lln roman de lui allait paraître. Lt.:s 

'cins du lancement ne le laissèrent point 
~agntr Saint-Moritz Au début de février, 
lt., coupures de presse commencèrent d'ar­
'i Vtr. Plusieurs rtvues avai<:nt réclamé u-

~~ Photographie pour illustrer leur ar - 1 
Cle. Férosi attendait les numéros avec 
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\g ·nce Génér,iie d'l-;ta hui 
llr\e impatience singulière. 1 

- Parions qu'elle y sera encore à côté 
~.moi 1 
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CHRONIQUE LITTERAIRE 

Les principaux 
Si Il a 111,iiii, prix 

ouvrages de 
Nobel 'IHaU 

• Médaillo11s La vie sportive 
~·- FOOT-BALL 

ëconotnique 
et f 1nancière 

Vie 
Sui~e de 1a 3ème pqc) 

ristes plus curieux qu'utiles. 
Férosi, criant de- ort•r.-. ;. s::-s a1d<s, (Suite de la 3ème page) 

Ankara, 10 - C'est devant Jne assis gistrèrent 14,319 million_ de dollars et 
tance des Plus nombreuses que s'est dé finit par tirer de la carrosSt'rie éc-ras~ un 13 ,17 li d d 1 les exportations •• m1 ions e o • 

LE cYUGOSLAVIA• A ANKARA 

LA 
' R 10 1 Cct•1n1-•·t· 

t Jtt( 1 lnH 

roulé aujourd'hui au Stade du t9 Mei Je corps qu'il étendit sur l'h<Tlx' : la conduc- !am ; total : 27,736 millions de dol 
match Yagoslavia-Gençlerbihgi.On remar trice broyée. le visage en ~ang, a·..itour de 

·t · l'assi'stance M M Cho _ qui se fit un grand siltnce Lts homtnes lars. " , . • 
Socii-tt! d'A!-surance Jtt1hadi :\fi• 

quai parmi · · umen 1 . . . · · Le marche amenca1n pour 
kovitch, Rans, Ozalp et le général Taner. saluèrent. Un gamin qui foui11a1t tendit . . • 

• . à Férosi un sac chiffré d'argent. Il l'ou· les produüs italiens 
sentir dans • Jeune morte • et lui donne L équipe yougoslave marqua un but au · New-York, 10. _ Aux E.'tats-Lms 

vrit. Il contenait des lft~re . ,les ce.rtt , 
le cachet d'ane harmonie profondément début de la r..:ncontTe par l'intennédiaire d Amérique., Ie marche iU.ilien assume, l.on.i ea 

1 d h G des papiers , . Chantal Grey ! Il fixa k 
originale, qui est la pierre dt toue ie e de Pevlitc . ençlerbioligi fit des efforts en ce moment particulier de !a vie in- ])ilew-York 

· .. . . cadavre avec des yeux hagard~. et sou -
l'art classique. surhumains pour egahser mais échoua de· . , _ ~ ternationale une ô"rand imporlance ; .t ~_r13 

OUTE DE L'HOMME l' Il déf 1 datn aveugle el sourd. 11 se mit a pleu- • a "' 
R va nt exce ente ense yougoslave . Pe- ' . . . . tant il est vrai qu'au cours de ces der- M.."1.11 

· R · h · - lrer 1mmob1le au m1heu du rassemble· -
Dans son roman suivant, oute de troVJtc signa un second but pour la c.Yu-, • · nières semaines. la demanae de pro _ Gt!nève 

Par LAURI VILJANEN r l ES 

1 ..,tt.!J. n 
100 Dillarn 

100 F'ranca 
100 Lires 

Les années qui suivent 1922 1narqJent un 
arrêt dans l'oavre épique de Sillanpëa. Des 
soucis matériels joints à d'autres. l'f'm -
pêchent de metre en pratique les grands 
projets qu'il forme. Il apprend à connai -
tre les écrits de Spengler qui l'enchaù -
rent par lear vision morphologique de l.-. 
destinée hamaine. Il pense à faire un grand 
roman dont l'action se passerait au temp~ 
du Christ. En 1923, il achève une gran -
de nouvelle, « Hiltu et Ragnar >, où il 
raconte dans un style presque naturaliste 
l'histoire d'une paysanne que pousse a .. 1 

suicide sa liaison avec un jeune citadin. 

l'homme ~ , i932, 1 anpaa se aque a go avia>. ais Je onze local remonta grâ- . . du'ts italiens de la n<rt J'importateurs Amsterdam S·u .. • tt • s.I · M · !ment. 
... La mort tragique de la Jeune fcrnm~ 1 • ~ 

un sujet plus près du sol. Le personnage ce a un penalty shooté par Hasan. L> . 1 . 1 et commerçants américa.ns à déJ'à en· Bcrt:.n 

100 F . .W-
100 F lorin.e 

MEDIT A TJON PHILOSOPHIQUE 

· f · b d 'èr · . occupa les JO:Jrnaux de a se1na1n<' et P ' 
principal, un Jeune erm1er, a an onne prem1 e mi-temps se tenn1na ainsi à l'~- . . , . d. d registré une expa.ns1o 1 conùderable 
celle qu'il a aimé dans son adolescence e.t vantage des visiteurs par 2 buts à 1 . jplus favorisé fut ctrtai~ ~rio :qut· ort L , h 'tal ' . · 

· h t dotée A 1 . G 1 b' . . . ·un correspondant s'était trouve à pomt es ec anges 1 O·SU1sses 
épouse une jeune fi.l'le rie emen a reprise, enç er trbg1 prit quelquf' . Ro lO D l t . · 

, . sur 1e lieu de l'accident. Cette feuille cor- me, . - ans es sep p1em1ers 

Bcuxellcs 

Athè:I?.os 
s lf'.& 

Lùu 1.'te1chJuc.al K 

100 Belgas 
1 00 
100 

Dr cb..u 
Levas 

mais maladiive. A la mort de celJe-ci. pea 1 avantage.Orhan shoota puissamment 1 . · l • h ·t 
. . .. . . . ·sa son article de l'i,stantané le plus op- mois de cette annee, es ec anges 1 a- Prag 

Paavo Ahrola s'égare s;ir le mauvais che· de lom et parvint à egahser. Mais Pevhtch • . . . d , 1 l • tat' t' "[-~-".·d 
10f) Ti:hko~lov 

tOO l'eset&E 
100 Zlotia 
100 Pengoa 
100 Leys 
10\ 1 I>i.n lll'M 

100 Yena 
100 Cour. S 

d portun · Je romancier Ferosr retirant de la-suisses, apres es < onnees s is 1- à 4'.Ll • 
min. Il ne devient vraiment homme ans réussit à donner l'avantage à son équipe _ · . ...1 d 

1 
~'h 't 

1
. • r uent un 

80
• Id~ ac-

.. . , · · . . la voiture brisée le CJOrps e a m<u eu - ques l a iennes, ma q v 

toute sa plemt'.ide qu apr~ avoir um sa et amsi les Yougoslaves remporti!rent leur reuse artiste. tif pour l'Italie de 83.730.000 lires (im-
destinée à la femme forte que de prùfon- second mantch dans la capitale. t t' 

20
- .,

39 
OOO l' "" ta 

· ti 1 · E por a 10ns "·" . ires "" expor • des affinités électives • des ms nets ui Apri!s la rencontre, un thé fJt servi eu, Les sympaJhies des tais-Unis . .,09 019 
OOO li ) 

· · C J' · 1 ' "" Y k 11 D · t' d 1 tions "° · · rœ · prédestinaient. e ivre vigoureux rappe - l'honneur des visiteués qui partirent !e "~w- or - es souscnp ions e a 
le, par certains côtl's, D. H. Lawrenct. soir pour Istanbul. 'Croix-Rouge finlandruse, pour un total 
Sous le soleil et sous la lune la bonne .. .ET A ISTANBUL 1de 18.000 dollars ont été recueillies jus- LETTRE D'/TALIE 

;:)u1tt ~e !a >trie page) terre y ;:iorte ses fruil:!. et l'amour arrive C'est aujourd'hui qu'est arrivé en notre qu'ici par le consulat de Finlande. 
teur de l'industrie grap) que Dans 

à lies fins. L'influence de la nature qui se ville le tearn Yugoslavia:.. Il y disputera ' M. Herbert Hoover a été nommé pré­
que secteur de la culture l'cxposit1on a fait partout sentir et qui est partout do- 3 matches. lsident du comité national de secours à 

1 .Jne installation aveç Llnt: documentation mmante est décrite d'.ine façon pr<sque Le premier aura lieu mercredi 13 dé la Finlande. Il est attendu ces jours-ci . . . . 
. 1 é · · . . . • . . complète cla1rt et d tictu::r11té . S1 l 0.1 magique dans « a s ne ép1qJe Des cembre à 14 heures précises, au Stade du ' a New-York. Le com1te a mstalle ses . ' . . . 

, · d'é é , S'l . · . , considèr que la langue 1..ahenne est a• \ etres dans la nuit t >, 1934, ou 1 · Taks1m. Il opposera les Yougoslaves au bureaux dans un gratte-ciel ou affluent 
·· · · · · . . 1née en Bulganf par tout le monde . 0•1 Ianpaa reussit un vrai tour de force en Beyogl;ispor. Samedi 16 décembre à i. de toutes parts les adhes1ons et le,. con-

1 
. 1 

" · h - • , \ pourra co.. -iprcndre quel terrau1 'ecoad a nous donnant l 11lus1on que ces ommt· meme h·.:. ure et au meme stade «Yugosla· cours. ... . _ D 1 
· · · · rencontré- C"f' te Expos1t1on clu L1vr<.:. u et ces femmes sont pnsonn1ers de la nu1t via> rencontrera le champion de Turquie et en Suisse , 

. , . . ••• reste c1..tte man1ft-stc:it on est rchéc avec les sans fm de 1 été, de sa clarté étrange et Galatasaray.Enfm, dimanche 17 décembre 1 Berne 10 (A.A.) Un comité suis- , 
, · · f · - ' aff1rnaLons réccn ls <le 1 ln .. t.tut des Re trcmpe:.ise. L élan vital qui les ait agi: ce sera au tour de Fener de donn·er la ré • se pour la Finlande vient de se fonder à 

1 • · ' l d · . . latH>ns•Intc:rn ~1onales 1uss1 en Yol.i.gOs a-es. < au-delà du bien et du mal • · i pren phque aux VlSlteurs. Zurich où l'assemblée du n:>rti radical, . , 

c' a -
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Section drnmltt1que. Tepe-bl'1 

LE DIABLE 

Sect:on de oomiSdu!, I stiklâl 

KANKARDE§LERI 

'"" \V"c.Tuut crl .... d~r.c.ntre commE.'l l ...1.\TI'e sa force de profondeurs cosmiques in CROSS COUNTRY . adopta à l'unanimité une motion de vi- B lk t 1 • 1 • .-e:--~e turtl 

Mais 1e génie créateur de Sillnnpiia s·o­

riente insensiblement vers des domaines 
ou fort peu de ses fidèles s'imaginaient 
devoir le suivre. Ses de~criptions d'un ar· 
consommé ont la finesse de minia !ures : 
c Les protégés des anges garditns • de 
i923 contient des portraits d'enfants ten­
drement observés ainsi qu'un essai où l'au­
teur analyse ses concep~s moraux et nou~ 
di~ comment il voit le monde. Un réahs 
me consommé caractérise les nouvelles vil 

lageoises de c Terre à terre > , paru en 
1q2 4. Puis noas trouvons dans « Tôllin­
miiki > , de r925, ces récits, où aspirant 
à un mode d'ex:pression aussi direct ( t na­
t:Jrel que possible, !'écrivain se décrit lui­
même et son entourage. La méditation 

;>hilosophique et les tentatives de faire un 
bilan intellectuel occupent une place im· 
portante dans les recueils c Cofession , . 
1928, et c Merci, Seigneur > , 1930. L .. 
dernier en date de ces recueils, « L e quin-

\ 
<le l'lta~~ dans 1t:. a "' se pr• , n .... """'-

connues des humains. \ RIZA MAKSUD VAINQUEUR ve sympathie pour ce pays. 1 h' d'f' . . t t 
· sous dt-s aspects itn e 1n1s qui rouven 

LE SORCIER DE L'INSTINCT. • Le cross-country orgamsé par k Halk-1 1 J·' t• 
· leur raison d"~tre d1-iou"' cians es tX • ' ev1 de Beyoglu sur le parcours ~isJi.Tugla\ Mühcndis JI bat Sakar;• 15 3, '" r , . 

Ct" U<l itl 
Pe'.1 d'écrivains ont p :J faire rayonner 

d'un centre insignifiant, d'un petit mi -
. f rf press1un de 1 esprit a é~é r .::mporté psr R1za Maksud en 15 Mühendis 1 bat Bogazici o ait (Suite de iîTème page) 

• zième > , 19361 nous montre que l'autear 
a étudié les divers aspects de la vie de 
son terroir non seulement en poète, mais 

lieu villageois, une vie si diverse, s1 in· 

descriptible-ment grande et riche que cel-
le QU<: nous trouvons dans les livres de 
Sillanpiia. Il n'a presque jamais mérité J, 

e!lcore en critique et en penseur, en mor- . d 
1 

• 
. . nom de romancier ans a meme accep -

phologue passionné de la vie c<rlturclle de . 
1 1 

d 't d t tlon qae a p upart es mai res u ro • 
son pays. man. Poète et penseur, il peint avec a-

JEUNE MORTE. 1 mour des états d'âme empreints d'un ly­
~ risme sabtil et il éclaire d'une façon ab· 

Les oeuvres de jeunesse de illanpëa é.- 'solument personnelle les ressorts de l'âmr:' 
taient déjà des événements scandinaveJ. 'et les caJses premières de nos actions. 
La publication de son grand roman « Jeu- ; No.Js ne croyons pas exagérer t"n disant 
ne morte > (N~.iorena Nukkunut) fut un qu'il serait difficile de trouver dans la 
fvénemcnt européen. C'est la biographie ' littérature contemporaine quelqu'un qui 
de deux âmes, le récit d'un homme et d' 1 ait une vision de le nature et de l'hom­
sa fille, chez lesquels la vitalité affai - me comparable à la sienne. Ses lecteurs 
blie d'une longue lignée d• fcrmit'r:> li -

1 
apprennent à voir la vie d'une no.ivelle 

br(>'S, éclot dans sa plus belle flora:Jon a 
1 
manière, plus riche, et rapport coîlstan~ 

vant de s'é~eindr(. L'iaute~J r a déclaré lui-
1 

et étroit avec les perspectives infinies de 

~ême q~'il_ a voul~ peindre dans S~lja, _ 13 l1a v:e unanim·~.Sillanpëa connaît l'art de 
Jeune h .. ro1"'l.e, la Jf'·.tne feinme finnois nous montrer la vie sous un a3pect étran­

gtmen. organique : la vie jaillit de so.ir· 
ce chez 1.ü, devit--nt u, my .he et nous fa :t 
prt.-s:~nti: l'être ,ri1naire. Sillanpfia est le 
sourcier de l'instinct dont il découvre les 

min. 47 s. 6. (record battu), suivi d'Artan Galatasnray bat Gala~aspor 15 r2 15 8 

en r6 m. 35 s. 2 et de Jacques. ATHLETiS'il:E 

L'épreuve de 3.000 m. :éservéc aux co11-,· LES OLYMPIADES ~ALKANIQUES 
reurs .. de seconde catégorie a vu l ~ sJrcès La Xèm(: d es Olympindes Balk ':l!QUes 

~e S~r~n en 116 m. 48 s. 5 devant Hüseyin I aura lieu l'an"'l.fe prochaine rn Slptembre à 
et :Kaz1m. · b A · 1 d' · 11 stan ul. cett!' occasion a 1rection 

BOXE· des P. T. T. fera fmdtre une •frie des tim 
UNE VICTOIRE ITALIENNE :br<s-postes spécia,x comm<' ceux qui sont 

Rome, 10 A. A. - Un tournoi de boxe émis chaque année de.puis 1930 en la mê 
s'est déroulé entre amateurs italiens et al~ ine occurrence dans 1es pays halkaniq-.JC"'S. 
lemands. L'Italie remporta l'épreuve p'.1r 1 

10 victoires contre 6. 

LUTTE 

KAZIM BAT MULAYIM ' 

Izmir, 10 - Les lutteurs Kâzim et Mü· ' 
layim se sont rencoO:lT'és sur le terrain de 
la Foire Int..:rnationale. 14e premier nommé 
obtint la victoire aux point:.. 

HAND·BALL 

KULELI BAT MALTEPE 
Hier au s:a de ~eref a débutf le tournoi 

milita ire de hand-ball. Le lycée de K:ileli 
eut raison de c .... luî de Maltepc par 4 points 
à 3 (mi ·· en1ps: 3 à 1 f'n faveur de Mal -
tepe). 

dilnS toute ~a pureté virg:nalC', tf'll<" qu'el· 
1e lui est apparue dans une (poq·Je f:é -
vreuse et dcchirée de passions. Le cadre 
du roman est fonné par un milieu \;lll::i.­

g~ois décrit de main dt maitre. ft o\t· l-~ 
signes précurseurs de la civilisation mo­
derne apparaissent dé.ià. S:tr ce:tr 1-:.rg 
fresque se détache la silhouette. inou • 
hliable dans so~ chtir lyrisme, de Si li i 
Salmelus . do;J.l:.\ement éC'lairét· pnr les f9-

naux de l'amour et de la mort La demi­
~omnolence de l'âge de crois;ance pr.:cL: i 

eJal)ressions lts plus cachées dans ,c Je 
cret de l'homme. Et sa poésie, baignée Par aille:.Jrs, !e lycée naval battit le ly-

cée de Bursa ;')ar forfait. ce d ..:-mier ne s'é­d'une naïve~·t; • paradoxalcmmt profond~. 

lr radieux matin 

tant pas présenté. nous ramène à cc co:itact intime avec l:i 
nature que nou~ avions ,erdu. 

L a u r i V i / j a n f 11. 

de la jeune fille c'. i, Robert Collège - High School 

VOLLEY-BALL 

LE CHAMPIONNAT D'ISTANBUL 
Voici les résultats des matches de vol­

ky-ball disputés hier au Halkevi de Bey . 
oglu et compta'\ pour le championnat d.: 
notre ville : 

Saint-Be:noît bat Kalespor i 5 4, • S .l 

Mühendis Ill bat Çelikkol 15 8, 15 4 

Préparations spéciales pouz les 
écoles allemandes 

(surtout rour évi•er ........ c!aSSf'$ pl t: 1rtJ .. 01 
rt"S) donnét:s par prof. a' ln1and i!p~orr. • 

·-S.'&.dress.et pnr ;cnt .iu Journrt1 sou~ 

REPETI rEUR Al,LEl\IANO. 

-------
Une publicité bien faite est un 
sadeur qu i va nu devant des 

1rnbas~ 

clients 

n1agnc ; 
4) qud qu<' soit l'issue d. la 

la Ru_ie <·onlrt' les a ll'és elle et 
constituer ,m danger pour !'All 

* 1'1 1-' 1nu ... Nadi. dan~ le "'-~ 
r1~·et> et la ._t?_êpublique> et) 

lls, dans le Vakit:t, ~ioccrJP" 

questions économiques et t: 

c '.i/e,, pour les nccueil!ir. ____ . ____________ ,,,..,,. 

premier amour de 1a vie en fltur Clit c ... 
veloppé d'un éclat triomphant, presque 
surhumain, au contact de la mort qu! 
guette. La fantaisie d'un maitre se fait 

Errirl! IOHI C' Prnl Ji~4/ ' PU 1011-n '1' 

Profc-~ ·ur Anglni.:: ;,rf1·art rfftrnrM"Tie ···. 

~t én~iquen1t"'nt ~l~v.-,_ pour toutes lt-1: 

~oles en&laï.ea tt amfricalncs . -
•C2-!!!!!!!!!"'2S_.,.,.,.,~w!!!!'_!:.'"'_...,,. ______ ._____ ...... --.. ---· St.-Michel bat Mecidiyekiiy 15 9, 15 rz La ville de Helsinki vue de la mer 
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d'oiseaux à perues bleues. Là, au bout lées, et c'est presque défaillante d'amour. - Notre salon d'été - une treille de et Lolita, le.us yeux se raconwi1 

d'une venelle, Lolita verrait apparaître un1 de ravissen1ent et de mystère que Lolita vigne et des cornes, des cornes - tu saie;. venirs st-crets rt enivrants de f 
fou qui tournerait bride subitement, fui- tombe dans les bras du jeune enchan - comme Coi..pant Jes aime sur les toits, des di : lù petite maison à ussiette 
ra~t devant elle en déchirant une lctt!"ell teur ... cornes d'Astarté, soutennnt des pampres Q:.Joise, la cour, 1es orangers aJ'l1 

mauve, dont, semblable au Petit-Poucet, d'Adonis. vasque 1nurmurantc: , et l'ûne 
il éparpillerait les morceaux. Elle devrait .. . - j'ai faim. déclare Lolita. broutant des anthlmis d'or dans 
les suivre vers un grand portai•] àmoitié J ~t sa~s s::1 donnf'.r la pt nt: de se vê:ir, sauvl:::l.gc, et ~ous leurs baisers et t' 
en r:.iines, o:.ivert sur un jardin sauvage, _ C'est. délicieux, ici, dit~llr au bout I ~ais ghssnnt ses pieds nus ~~ns de JO· désirs. 
où broute un âne solLteire . . . d';,in certain tc.mps. Q;.ie! silence ! quel hs kab~knb dt· tacre, ~lle osc11:e vers la « Lo?iti:t ! Lohta ! - Dany ! " 

l. _ ... ___ .._..-:.::;;:-!'-...,._ ... _....,. 16 - .......,.__,_ ____ ._.,._,d) - Je n'ai pas pu savoir à qui il ap - éloignement! On se croirai~ je ne !':ais où. 1vasque où Dany a préparé dans des sou- chanttnt lturs c0t:urs, indiffé! 

matin, Segler coart, en compagnie d'un partient. Au fond, tu verras, dans une Comment as-tu fait pour trouver cela ? 1 coupes dt verre 8.rahesqufes d'or, rappor pas;;1on dcs Leila et des MedjoJ11 
samsari, à la recherche d'un discret pied- sorte d'impasse, une petite maison jaune C'est une maison parei1le que j'aurais vou-ltées de- Dama(l, le p1us raffiné et an1<.isan1. Ils se rencontrent quotidie' 
à-terre, pas trop loin ni trop près de la qui porte, incrustée à son front, une as - lu habiter. mezé qu'on prend, récll<:ment, sur la bou- Q.ianJ ce n'est pas dans lfU!" log. 

VII 

Et Lolita, tombée sur son divan, la tê· 
te enfouie dans ses coussins, ne sait el­
le-même sl elle rit ou pleure de bon · 
heur ! 

demeure de Lolita, en un quartier peu fré- siette turquoise Cinq marches écu - _ Tu l'habiteras, j'espère, très sou _ che. man, c c-st au 
quenté par les Français et, si possible, en lées, une porte entrebâllée et un autre vent .• Non, il ne faut pas encore trO!> ça1s s et syr1 nnes, où Lolita, P 

terre islamique, parce que là, si tout est âne soliitaire Ta saaras trouver, ché- regarder autour de to1 , tu comprends. en *** la s1t1J.8._1on de son mari, est obli-I 
un ;>eu délabré. il y a du silence, de la rie ? deux jours, 1e n'ai pas eu le temps .. quentt:r Partout on leur tén1 

Mais qaelque chose a 
que. Elle sursaute. 

bondi sur sa nu· poésie, et cette respttt"..ieuse indifférence - Oui, oui - Mais c'est merveilleux ! je me de - Le soir, 1ls son 1nv1!~s. avec Ph •. µpe CVlnplic1t tacite. Aux diners, at.1< 

que les musulmans ont pour tout ce q"..LÎ Et fort amusée, Lolita récite la leçon mande comment t..i as pa installer, déjà. et Coupant de L:imcl, p l'émir Dr:izc, on les µlact côte à côte ; eu te!I 
fais n'est pas leur propre intérieur. dans le téléphone. tout cela : ce divan, ces tapis, ct:s trn ~ à Sa;nt Jnm~. En leur honneur, le pr,nc~ fon vis-à vis , aux bals, ,es cl. - Ah ! c'est toi, Jiéliogabale ! Je 

de toi un aviateur ! Enfin, le troisième jour - ayant l'a - Et la voici, sous son ombrelle, balan tures . . a e,gHgé un illustre chanttur f.gyptier.. dC' Dan1t·l 1nvih.:nt Lolita pour 
Et, prenant le petit chat par ses QJ".ltrc: 

pa'tes de velours noir, eHc le lance e~ 

l'air où il boucle la boucle et retorqbe en 
vol plané. 

vant-ve~lle dîné et la veille déjeuné avec çant sont kodak et feignant d'explorer ce - Je les ai apportés de Damas ; je les Affalé fntre deux cha;scs, tntouré d'un et a ccdt:"n! a..issitôt à l'aviateur 
les Anderlé - Dany Prut téléphoner à son

1
Quartier pittoresque ... Parfaitement ; là, avais achetés pour nleubler la petite orchcstrl muet d'ad1n1raLturs, Abt l~Fe:h Les 111auns, Qu:'lnd St-gltr 11& 

Puis, appelant sa chambrii!re : 

amazone qu'H l'attend pour un c mezé le café·sycomore où des meriles sifflent maison circassicnnc, près de la roue hy chante, avec sH voix juste - qui est pour s(:rv1cc, ils se retrouvent t:ncor 
sur la bouche >, dans son temple d'A .,~ans des cages en perles bleues, le drôJe draulique de la mosquée d'Abd-c:l-Kader .. noJ!': la fau~se - et la bouche aussi fer &0uk, où Lolitu montre à l)a:ni 
phaka. de petit minaret sur lequel précisément un Oh ! elle était plus jolie, tu sais mfe que possible co1nble. de l'art vo- révl-lés par Coapant de Larnt1• 

Il l'avertit que c'est très difficile à trou- 1 homme à turban crie quelque chose en sr - Non, je ne sais pas. Ct·11e-là nle sem·- cal - l'in1mor elle co1nplalntC: dt Le"la c St11t a bibei!o.1;;r pour tmbellir ie~ - Al!lons, Hafifé, la Légère, du Cou -
1 • 

vent·de-Ie.-Lune, va me chercher la fiJlc ver, d'autant ?lJs qae les rues ne portent.: ; tenant la joue comme s'il . souffrait de~ ble exquise ! 

du mamour et de la chanteuse du bec. El- encore ni nom, ni numéro. Lui-même, s'il dents ; au bout de la venelle, la minr '= Et soulevant un joli voilf: pourpre. Lo­
le m'amuse, cette potite, j'ai besoin de me. n'avait dressé un plan et marqué des re- silhouette fJgitive - le coei.lr de Lolitsi lita regarde par la port<:, la petite cour, 
distraire et de danser .• Qu'est-ce q:.ie tu pères, n'aurait su retrouver sa maison. bat avec violence - les papiers mauves plantée d'orangers amers, dont les gros 
as à me rei{arder ain~i ? Tu es bien in - Ert sortant de chez elle, il faut donc tour- semés au vent . le portail démoli .. . un ses oranges mfires luisent comme dç,...pe -
discrète, vraiment ! Va donc me chercher ner à droite, tourner à gauche, descendr~ 
Wschiha 1 entre d~s murs couverts de roses, remon· 

VIII ter vers un joujou de petit minaret à vo­
lets ve!l!s, passer devant un café installé 

enclos enchanté, où un âne d'argent, en· tits soleils. Au milieu, la vasq..it· tradi M 

foncé dans des anthémis d'or, pointe les tionnelle, mais où l'âme aqJatique sou· 
oreilles et l'examine avec un regard triste pire très discrètcmc.nt en s'écoulant par 
de prince ensorcel~ . . . la maison ocre à 

Dfüarqu~ au camp d'evia :ion depuis Je so;is Jn sycomore, où pendent des cai°" l'assiette turquoise, les cinq marches écu-
un pavot de pierre. 

- Et là-haut ? 

de Mrd10·.Jne . . 

Il 1nodulc, ' soupire. ~ gt'mtt d amot r, 
il expire dt. désir, se ran:u pour se mou-
rir encore, c. s arrt:tc n ~ sur une note su­
raigu(; qui f~ut se pâ1ner tous k'S Onen -
taux , e-x~ alcr des : c Va Allah 1 \~a -Al 

lah ! > d'én1erveiilfn1ent t·t d'txtast., tan­
dis que lts Fr.iilçais, peu sensibles à cet­
ce ... musique des ~pasmes d'âme, ont bieu 
de la peine à ne pas rire. Quant à Dany 

brc <l 0 Rmour. 
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